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Plus que quelques jours ... 

... et nous nous retrouverons, une fois de plus, pour 
un Congrès qui sera, nous le savons déjà, wi très grand 
Congrès. 

Plus que quelques jours et nous reverrons les visages 
souriants et les mains tendues ; et nous entendrons les 
discussions passionnées et les éclats de rire ,· et nous res­
sentirons, profondément, la joie de notre travail et de 
notre amiti.é. 

Plus que quelques jours et nous serons à nouveau 
ensemble, et cela nous réjouit car, il faut bien le dire, 
c'est un moment que nous attendons pendant toute I' tm­
née, c'est une semaine qui nous paie de toutes nos peines, 
ce sont quelques journées qui nous rendent du courage 
'1f de l'optimisme pour de nombreux mois. 

Cela, nous Je savons tous depuis longtemps : nous savons 
œ que nous allons trouver, à chacun de nos Congrès, et 
aucun ne nous déçoit jamais. 

Mais, ce que nous savons moins, cette année, c'est que 
Nantes va inaugurer un certain nombre de manifestations 
très importantes, ordonnées autour du Congrès des Coopé­
rateurs Scolaires et du Rassemblement International d'En­
fants. Notre réunion d'éducateurs va donc être accompa­
gnée d'une réunion d' enfants, et ceci, nous semble-t-il, est 
plus important qu'il ne le paraît d'abord. Pour la première 
fois, en effet, des enfants, réunis en congrès, vont pouvoir 
s'exprimer publiquement, présenter leurs travaux, leurs 
revendications, leurs espoirs. Ces manifestations, seul notre 
mouvement pouvait les organiser et cela prouve, tout sim­
plement, que /'Ecole Moderne Française est bien le mou­
vement pédagogique le plus vivant, le plus actif, le plus 
dynamique. 

C'est pourquoi nous vous disons, une fois de plus : 
rendez-vous à Nantes 1 car (cela semble un slogan, mais 
n'en est pas im, puisque c'est toujours vrai, e.t sera vrai, 
cette fois, plus encore, s'il est possible), LE CONGRÈS 
DE NANTES SERA UN GRAND CONGRÈS ! 
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DERNIERES 
POUR 

J . ACCUEIL. 

RECOMMANDATIONS 
LE CONGRES 

Ceux qul anivent par le t.rain doivent. s'adresser à la permanencr 
tenue à la gare S.N.C.F. 

Ceux QUI arrivent en car ou en auto doivent demander le Lycée 
Clemenceau. 

2. BONS S.N.C.F. 

Pour ceux qui participeront à l'excurs ion de Bretagne : les bons 
S.N.C.F. vous interdisent de repartir directement de Quimper 
par le train. Mals les cars vous ramèneront à Nantes assez 
tôt dans la nuit de dimanche pour que vous puissiez emprnnter 
les trains de nuit. 

3. EXCURSIONS. 

Vous pouvez vous inscrire : 
Samedi 20 et dimanche 21 : Bretagne, deux jours, o.500 fr. 

Samedi 20 : Côte d'Amour. un jour. 1.800 fr. 
Des inscri}Jtions pounont être prises pen dant le Congm . 

4. REPAS NANTAIS . 

Il est encore temps de se fa ire inscrh·c. Vous ne regretterez pa,.. 
vos 500 fi'. de supplément. 

3. REPAS ORDINAIRES. 

Les repas en commun ne seron t. assurés qu'il partir du lun­
di soir 15 avril. 

G. COUCIIEJt. 

Les dortoirs seront. ouverts à partir du cllmanche soir 14 avril. 
Si vous pouvez espérer coucher snmecli soi r 20 nvril, au retour 

de l'excurs ion (dortoir ou hôtel ; dans ce cns. prière de le spé­
cifier>. en revanch e, n 'espérez, ce soir-là, aucun repas commun. 
Des restaurants pourrnnt vous accuei11ir sur le&1uels le Comil.c:; 
d'Accueil vous renseignera. 

?. TRF.SOR.RRIB. 

E nfin, si vous ne l'avez déjà fait, régularisez vos comptes en 
virant dès aujourd11ul le monta nt de votre pniticipat.ion à : 
Institut de l'Ecole Moderne, 20, chemin des Bourde1ies, Nantes . 
C.C.P. : 448.00 Nant.es. 

Et, maintenant, bonne route. Le Comité d'Accuell vous souhaite 
d 'ava nce la bien venue. 

Du travail ! De la joie ! De l'amitié ! 
M. GOUZIL. 
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C. FREINET 

L'ACTIVITE DE L' l.C.E.M. 
DEPUIS LE CONGRES DE BORDEAUX 

Onlll\ l' Ed11rrt /(' ur ( 'ul111re/ qui suivn1 de LL'ès près le pl'é­
:.P 11I 1111111é ro et qui c:o111plète1·n les prée;édenls 11111 pour l;i 
prôp111atio11 du Lliè111e du Cong rès sur ln Discipline, nous 
dirons la place de notre 111ouvcrneut dan s le complexe pédu­
gog ique national cl inl crnationn l, et l' importance des p1·oblèm el\ 
do11t nous avo1ts entrepris l 'élude. 

Oa11s c·p Nu de compte rendu de l'Hdilion l cclwo/ogique de 
nolt r 1·cvut', nous rlonnrrnns scule rnenl n os points de vue s ui· 
le 1ravai1 et ! 'organisai ion techniques, a fin que soient pL'épa­
ré8 rt facilit és les éludP:>, clis rnssions et discours qui doive nt 
inten•t>nii· ;'1 Nant es. Nous 11e ri squons pas d 'approfondir ic i 
Je . .;; uornlireux suj ets dont nous avons, en pennnnence, à dé­
battre. L'Ed1u: fl lrnr et la f :/1rn 11i11 uc <l1· /' I CE.\l s'a pplil1uent 
:1 y pourvoir en coul's d 'ann ée. Nous n1ontre ro11 s surtout les 
l' hemin s royaux su1· lesque ls 11os ca111arades pcm·cnt désormais 
s'l•ngn ~cr sans èrninte, les pis tes ù 1noitié tracées, les projeb 
qu ' il n ous faudra débroussailler r l pour lcsque lR nous mobi­
liso11s IP 111ax imu111 rie pionni ers. 

L'activité et la vie de l' l.C.E.M. 

Lr· lraYail des Commissions a co11 1in11l- c1>lle a nnée d'unf' 
tr1c;o r1 su I i:;fai sa nte, g ràee surtout à la ('/tro11iq11r Ile I' ICEM 
qui a penuis une i11fo ruwlio11 el u11e lia ison pennanenle de 
tnuf; les lrara illcurs. Nous avons C'epent10 11 t arC'e11 tué la l ecli ­
n iqu c· préconisée ces dcr11iè rcs ::m uêcs: 110 11 s nvon s, dans le 
u·nvai l d 'équipes, laissé tomber les cn marn dcs qui s' in téres­
:o;aient pcul-è tre a u travai l des Commissions, m a is n 'y partici 
paient pus acth·em cnt. La Commission <l ' Jlis lo ire reste, dans 
•:1• dn111 :1inc, un mod èle que nous vou dr ions bien gén éraliser : 
nous 11 'avons été, da ns c·etle cmnmi ssion , qu ' un e petite dizaine, 
111niR c:'l'tait un e diza ine de rnmarades curieux, compéten ts, et 
s ur qui 1wus :<a vion s 1rnu voir t·o rnpter. Aussi, U\'ons-nous hlit 
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de l'excellent travail d'équipe. ~ l ème obsen •ation tout ;w :;si 
réconfortante pour la préhistofre. Vous lirez d 'ailleurs ci-des­
sous les comptes rendus d 'activité des diver ses commissio11s et 
Je pla n de travail proposé pour le Cong rès et pour l'année ù 
venir. 

i\la is, la Commission idéa le, qui est comme l' heureuse sy1~­
thèse de toutes les autres, c'est incontesta blement la Commis­
sion BT, a \·ec plusieurs centa ines de trnvaillcu1·s aclifs. 
d 'auteurs et de contrôleurs à qui nous devons une pm duction 
la rgement suffisante pour nounir re lie iruportnnte publiculion . 

1ous profilons ùe celle profusion ùe colla borat ions pour r en­
fo rcer le contrôle des BT, cc qui nous vaut une perfection 
ja rna is égalée d u fond, ri e la forn1e, de l'ada.pta tion r i cl P. la 
simplicité de notre coll ection qui est , de cc fait, un outil 
précieux pour toutes nos écoles. 

L ' Educateur, d 'ahord, q ui, co111me nos BT, est a u can e­
four de toutes nos initia ti ves et de nos r éalisat ions. li reste 
la pièce 111aitresse de noi re uct ivit é coopérative, il la fois 
organe d ' informa tion, de travail, de discussion et de lia ison . 

Non~ avnns fa it, celte année, un très g ros Pffo r l, qui a été 
très a pprécié, et 4ue 11ous devons poursui vre el p réciser au 
cours de la procha ine a nnée. 

Not re Educat en r Tec /111 0 /oyique a jou é son rôle. La partie 
théorique el disctu·sive y a é té t rès réduite, exception fa ite 
pour les ruhriques «Comm ent j' e11 se1y11e dan s 111 u clussc" qui 
nous son l, à plus ù 'un titre, pl'écieuses. 

Nous pcnso11s que, sans néglige!' les r ésulta ts d 'expériences 
qui se poursui\'en t dans de nornbreux cours, nous devrons 
nous appliquer il fa ire p lus pratiqu e el plus technique encore. 
Nos techniq ues ou t gagné la par·tic, ccl'tes, pédugogique111en l 
pn rla11t, 111a is il 11ous reste ù les acclimater a u travail de 
tous les jours, dan s la 111a jorité de nos classes; il 11uus fuul 
mettre a u po i11t , da 11s le détail, les ou ti ls nou\'ea11x de travail 
et leu r mode d'emploi, de faço11 que n 'i mporte quel i11st iluteur 
de bonne volonté puisse les app lique1· U\'Cc un maxim u111 de 
succès. 

a) J/Woi re. - Les fiches-guides jusqu 'f1 171lU publi ées pur 
Deléa111 donnen t sat is faction. P eut-être pourrons-nous nous 
ernp:oye r à les fa ire pl us s impl es, il !' int en tion des CE e t 
CM notamment, pa r la prépa ration de découpages, ombres 
cliiuoiscs, 111ac1uetles, etc. 

Pour des ra isons diverses, nous n'a \•ons pas pu donoe1 
régulièr ement, celle année, les pl unches annoncées. La chose 
sera m ieux possible en octobl'C. 

Pour la période tle 1789 à nos jours, que nous n'avons pas 
encore abordée, nous en so111111cs re,,tés <'1 un tàlonoew enl 
qu' il nous faudra parfai r e, pendant que nous en richirons la 
docurneulalion conccrnanl celte période. 
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Mais, ù 'or es et. déjà, notre Cours d 'Histoire prend forme, 
e~ nous pounions, je crois, en entreprendre une vente plus 
méthodique. Question à étudier à Nantes. 

ll) Géographie. - Nous l'avons trop abandonnée. La ques­
lion devra it être reprise, afin de bien persuader les éducateurs 
que les échanges interscolaires, les échanges d 'élèves et le 
fichier sont la forme idéale pour cet enseignement 

c) Sciences. - Nous sommes aujo1u·d'hui persuadés quf' 
l'enseig nement des sciences ne peut être vnlnble et efii­
cient que s' il est axé sur l'expérience et l 'observa tion. Ou 
dira que les manuels y suffisent. ,Mais, leur technique de 
travail est basée si.tr le principe de la leçon qu 'on enseig ne, 
s ur l 'expérience que fa it le mallre. Ell e ne permet pas 
r expérimentalion et l'observation par les en fant s eux-mêmes . 

C'est ce trava il nouveau d 'adaptation qu ' il nous faut rP· 
prendre par la réalisation de centa ines et d e milliers ùe fi ches­
guides d'une forme nouvelle. Et, nous seuls pouvons faire 
cc travail qui a été com1nencé au sein clc notre écruipe. Lr 
Cougrès en discutera. 

Reste ù voir dans quelle mesure ces fiches µ011 naic11l êtr1· 
publiées dans l ' E<lucaleur cl diffusées. On sait que nous n 'avons 
pas encore trouvé ùc système ne vente va lable )Jour notn• 
fichier srol<iire coopératif, pourtant indispensable clans nos 
classes. 

d) Cal cul. - Nous avons fait. celt e année un pas décis if 
a vec les problèmes libres, les calculs viva nts et les échanges 
de; problèmes libres. Nous sommes en train de r éaliser notre· 
souhait , que le problème libre p1·enne, dans l'enseignement. du 
cci lcul , la même portée que le texte libre pour le fronçais. 

Notre ami Beaugrand en pa1'1e pl us long uement. 
e) Trava ux ma nuels, peintures, musique librP, r éa li!rntions 

diverses: ln rubrique SPl"H ~· nméliorer s i nous en n\"ons la 
po~lbilité. 

f) Ll's DTT \•ienncnt en complément de cette partie tech­
nologique. Nous leur la issons cette dénomination facil e q11i 
s ign ifia it , à l'origine: Bibliol/1èque <le Tra 11ail clc Te.ries d'au­
teurs; certes, nous continuerons il donner tles textes d 'auteùr s 
s1: rapportant à nos _Centres d ' intérêt 111ajeurs, mais nous 
ctcinnerons aussi, da ns cette collection, des documents dive1·s 
qui, sous leur forme très complexe, ne trouvent pas acluPl­
lement leur place dans les BT habituelles. 

Nous sommes un peu en reta rd pour cette publit:ntion , 1~1 
11011:;1 nous en exl·usons. Ont paru depuis octobre : 

La 111lil (G. Jaegly) ; 
- l ..t'.\ jl'tl .r Ol!f'n17JÏqllCS ( i\I . Lera~· ) : 

f.t ~·oleil (G. Jaegly) ; 
L ' lw 111111 r "' s 1·s 1111rf t1·es (fo". LJp)(lam r t L;. l. t>bjois). 
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Restent à paraitre: 

- Outil préliistorirJU-e, q1li es-Ill ? (li. Lolijois) (•I numéros) ; 

Histoire de i\larseille (L. Gaillard). 
Nous donnerons dans cette collect.io11, courant avril, le 

beau travail de notre ami Lobjois (Aisne) : Outil pré-ltis­
lorique, qni es-hi ? qui comporte trente-cinq planches et 
constituera un docwuent de toute première valeur, comme 
en témoigne la belle préface du professeur Nougier. Ce !\ ~ 

s.er o. un numéro de BTT tripl e 0 11 q11adruple, que nos abonnés 
serol\t. heureux de posséder. 

Nous terminerons la série avant octobre, muis les oama­
rudes, au Congrès, devro11l dire si cette série tic B'M' ''~Ut 
tl'èlre continuée, auquel cas, il 11ous faud1·a 111ene r C";tmpagn e 
pour avoir un plus g rand nombre d 'abonnés. 

L'E<l1ocate11r Culture/ nous a \'alu aussi de nombreuses 
approbations et félicitations, tant pour sa présentation qu i:: 
pour son contenu qui a été, cette année, d 'une g rande richesse . . 
Grâce à notre Educatenr, nous avons notamment, mené, pou1· 
Ja discipline, une campagne qui aurnit, au Congrès de Nantes . 
son premier aboutissement. 

Avec ses chroniques intéressantes t' L très noul'l'ies, ses ru­
briques internationales et ses c ritit1ues de livres, notre revue 
est aujourd 'hui une des publications les pins riche;; de la 
presse pédagogique française. 

Nos camarades en discutcl'Ont mais je pensl' 'lll t! , avec 
quelques aménagements, notre revue poul'rail se continu er l'an 
prochain sous la forme actuelle. Une l'ampag11c méthodique 
nous amènerait un plus grand nombre cl 'abom1és, ce •1ui nous 
permettrait alors de nouvelles réa lisa tions. 

La Gerbe donne satisfaction. , Mais, le 110111hrc de lec\eu1·s 
est insuffisant. Comment faire pour la diffuser da\'anlage, 
malg ré l 'enval~issemen 1 croissant des illustrés pou1· cmfanls ? 

C'est la même question que nous posons , également, pour 
nos Albwns cl'enfan/s qui sont de plus eu plus beaux et 
enchantent tous ceux qui out l'occusio11 de les feuilleta i-. Il 
n'existe rien de semblabl.e sua· le marché frança is , ce qui 
n'empêche lMS qu ' il nous soit impossible d'obtenir, de quelque 
maison que ce soit, l'engagemPnt de rééditer el rie vendre- CM 
beaux albums. 

Nous piétinons , malheureusement, avei; un 11 0111bre d'tlbon­
nés insuffisant; les exemplaires restants s'écoulent trop lente­
ment et, lorsque l'édition est épuisée, nous n 'avons plw:; la 
possibilité d'en entreprendre la réalisation. 

Cette publication mérite pourtant tl'ètre continuée. 
Notre pério<lique h ebdomudaire: lliblioll1èq11e de 2' r a11aii. 

L'œ uvre que 11ous avons réalisée jusqu 'à cc jour est, évi-
demment, de toute première valeur. Les 37() numéros pu.1·u.s 
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apportent, aux i11s tituteurs et ù leurs élèves, une abonlionce 
de documentation sans équivalent dans la littérature péda­
gique internationale, étant donné surtout qu' il ne s'agit pas 
d'une en cyclopédie savante, incompréhensible pour l'enfant, 
et que l'instituteur doit lui-mème, tant bien que mal, adapter, 
mais d'un travail à ln mesure d es enfants, directement uUli ­
sablc pat· eux, parce que réalisé ù même la vie de nos classes. 

Nous publierons sous peu un rép ertoire ll1' qui est actuel­
lem ent au contrôle et qui contient , en référence, tou s les mots, 
expressions ou idées qui ont. été traités da ns nos BT. Il 
y en a 4 à 5.000. Nos BT sont ùésorn1ois une 111i11e inépuisohle 
de centres d'inlérèls vivants, un complément d'informations 
11our les leçons de l 'école lroditionnc lle, poul' les enqui\tes, 
études et confér en ces de 1 'Ecole Mod erne. 

Nos BT apparaissent, dès aujourd'hui, comme lu l'ichc 
ltase du travail cle classe, appelées ;\ remplacc1· progrcss ivc-
1ncnt les manuels qui reprendro11t, dons notre llibliothèque, 
leur juste pince d e livres de documentation et 1l'exe1·cices. 

Notl'e publicalio11 viva it difficil ement parce que nous rnan-
4uio11s des fonds n écessaires à son lance1nent el que, lion c, 
Ir: tirage restait insuffisant. Nous croy ion s avoir 1·ésolu ce 
problème technique cl fin a ncier en confiant aux Eclilio11s 
Ross ig11ol l' édition de cette publication dont n ous nous r éser­
vions, cependa nt, farouchem ent la propl'Ïélé, Rossign ol n'ayan t 
JlU !I le droit de changer une virg ule à nos textes. 

A cause de difficultés 11101tiples, lllli 11e nous so11t e11 l'ieu 
imputables, l'édition de ces BT se fuit à un l'ythme 1·egl'e t­
tablement lent et incohérent, pal'tiell e111cnt compensé par 
l 'incontestable beautô de l'éclil ion. :\ous inter\'enons vigou­
reu sement auprès des Editions no.~s igno/, et un peut èll·e 
pers uadé que tout sera fait pal' nous pour que l'édition des 
:\!l bl'ochures de l 'année soit terminée au I" octohre. 

A cc moment -là, nou s r eprendrons notre puhlicatio11. :"fous 
gu1·de1·011s la coulcul', surtout pour lu couvcrtul'c llUi sera 
toujours en belle quadrichromie. Mais , nous modifierons quel ­
que peu l' inté1·icur, selon le contenu cl la n a ture du texte. 
S' il est, en effet, des BT pour lesquelles 1111 mnxi111u111 de 
belles couleurs est indispensable - et nous y pourvoll'ons 
- il en est d 'autres où de beaux clichés noirs s111· papie r 
1·ouché seront plus t:loqur nts. Ma is nou s i>11lu1ninero11s les 
pages Ile titres, de vignettes ou clichés eu l'Oul eurs, pour 
donner un maximulll .te splendeul' ù n otr e p11blicn tio11 . 

Nous envisageon s aussi une autre 111odification. L'éditio11 
pa r Rossignol éta it prévue pour u11 e cP1·tai1ll' rormr ùe hl'O­
dn1res plus spécialement axées sui· le ni\'eau CM et FE. Les 
nombreux éducnleurs de CP et CE se so11t plaints 1n11intes 
foi s que ces DT éta ient d 'un niveau trop é levé pou1· eux, et 
qu ' il y anro it li eu dP l'l'éC'1· une shil• s pél'ial c> d e· nT pou1· 
<'Pli 1·0111 ,;, 
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C'est ce que nous avions essayé de réaliser cete année 
avec notre Bibliothèque Enfantine. Une première brochure esl 
.sortie en janvier: Del autontn e. Elle a été très bien accueillie. 
La deuxième broclrnre va paraître incessamment : Pét01ae . 
Certes, la formule de cette série est loin encore d'être au 
poin! : il nous faudra trouver le joint ent.re le texte r écréatiC, 
d ~ lecture facile pour Jes enfants (la lecture, à ce degré, 
doit !!Ompter beaucoup dans la Dib/iotl1 èque de Travail) el le 
documentaire simple qui apporterait les conna issances de base 
présentées sou s une forme vivante. Nous nous y essayon::i. 
'Des p1·ojets sont en cours d'étude, et nous savons que, lorsque 
IP. démarrage sera fait, quand la formule sera établie, nous 
aurons autan! de projets que pour les BT, et qu' il nous sern , 
a lors, plus fa cile de critiquer et de choisir. 

:\lais ... Il y a 1m mais d'importance. Nous n'uvom1, ;'t ce 
jour, que quelques cen!aines d'abonnés, cc qui ne nous 
permet pas de tenir le coup poUI' la première série de dix 
promi se. El je crains fo1·t que, avant long temps, une telle 
série ne soit pas renta ble. C'est pourquoi je p ropose d'intégrer 
à partir d'octobre celte série dans ln série BT. Nous don­
nerions a lors 30 BT 11our g rands, et 10 UT pour petits (B.E.) 
soit , chaque mois, 3 BT et une BE. li me semble crue tout 
le monde y trouvera it son compte, y compris notre trésorerie. 

Nous pourrions avoir, comme pour 1' f:<l11 ca l e11r. deux sor­
tei; d'abonnements, au gré de nos abonnés. 

Nous assurons d 'avance nos fidèles abonnés BE, que nous 
remercions de Ja confiance qu'ils nous ont fa ite, qu'il s ne 
seront, en a ucun cas, lésés. 

La parution des BT redeviendra très régulière, 1·omnw 
pin· le passé ; par mesure d'économi e, l'expédition se fai sant 
pu r deux, en accord avec le service des PTT. 

Nous aime1·io11s que les camarades et les groupes discutent 
dès main tena nt cl e la question, pour que 11uus puission s pren· 
dre une décis ion immédia tement après le Congrès. TI uous 
faudra, en effet, commencer tout de su ite la préparation des 
BT de la sél'ie 57-58, si nous \'OUlons assurer ù notre publi­
cat ion l'i ndispensable périodicité il Iaq11c ll1• nou~ nous 11ommes 
toujours attachés. 

Nous proposerons également au Cn11g rès dr cherchc:i· ot de 
trouver une formule de diffus ion ù la mesure de notre 
con1111 u11e bOJLll O volon ll'-. Nous venons clr ta ire la preuve quu 
le sucçès de nos B'J' n e peu( venir que de noire initiative et 
de noire act ion . Pn. ttendons pas qu 'une firm e, quelle qu 'ell e 
soit, extérieure ù notre moU\·ement, fasse l'éd ition i l no!t·e 
bénéfice: ou bien nous assurons, tous ensemble, le succès 
comrnerr ial de nos BT, ou bien nous n 'en a11ro11s qrre les 
miettes ... s' il en tombe quelques-tmes. 

Q11c pnurrions· norr s fni1r? 
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11 faut qu'on sache, d 'abord, qu' une édition ne travaille 
pas comme une fa brication de machines. Que nous fa briquions 
100 ou 500 presses, la différence du prix de revient ne sera 
que peu sensible. Tout change a vec l'édition . 

La prépa ra tion de l'édition entraine des fra is d 'établisse­
men t très é levés, qui se montent i1 plus ieurs cent aines de 
mille francs par 11°. Si 200.000 fr. sont à a mortir sur 10.000 n<» 
de ti rage, le prix de revient devra ê tre majoré de 20 fr . 
Ma is, si nous tirions à 20.000 n°', il ne serait plus que de 
,10 fr . pa r n°, soit un bénéfi ce net d e 200.000 fr. par n °. 
· C'est pourquoi il est si important po11r un e édit ion, su r tout 

tl 1l couleurs, d 'augmenter le chiffre du tirage pour le porter 
aux environs de 20 à 30.000 . 

. C'est pour y aniver qu e nous devons fa ire un effort mé­
thod ique et perma 11ent. 

Une r emise supplémentaire, pouvant a ller jusqu 'à 15 ',\,, 
pour ra it èt rn prévue pour tous les abonnements supplémen­
taires perçus. Cette remise pourra it ê tre pa rt agée entre le 
g roupe et ses diffu seurs. La propagan de est auj ourd 'hui fncile 
i1 fa ire, étant donnée la va leur de nos BT. Nous fournirions 
tous documen ts g ra tuits, avec spécimens, pour que la campa­
g ne pour nos BT de\•ienne comme lll1 P gr a 11 c1 ... mobilisulio11 
na tionale dont nous serions a lors les seuls bénéficiaires. 

La chose est possibl e d~1ns un mom·emcnt q ui présentP 
une telle cohésion et qui compte tant d ' initia tiYc e l de 
dévouement . 

Si cc n 'éta ient les g rn;s r etards de pu l'Utiou, que nous 
espér ons raUruper , la prépara tion de notrn séri <' de OT aurait 
11ia rc1 ué, cette a nnée, un très net progrès. 
- Les projets a bonden t, plus que ,ia mais. J.a fo r111ule de 110~ 

BT est a ujourd 'hui bien établie: auteurs e t con trôleurs pa l'­
\' Î1•111w11t 1 rf>s vile ù s'y 1·onfor mer. 

Celle abondnncC' de projets n ous per111et u11 contrôle plus 
minutieux, chaque BT é tant étudiée non seulemen t pa r Jei< 
ca111a rades spécia li :;tes, ma is aussi pa r des dusses 1•ntièn·s qui 
donnrnt leur app récia tion , dévoilent les points fnihlPs, lrs mots 
0·1 1·x1wessions trop d iffi ciles, élirninf'nt les pro cl uct io11 s qui 
111· réponclPnt pas ù leurs besoins. 

· Jama is p répa ra tion collective 1;i minut ieuse 11 '11 ,·ai t été 
taite pour a ucun e édit ion . Ell l' est la force et la garnnt ie de 
,·alc111 ti r, not re publi cntion. 

Nous n 'avons 1111s et n'adopterons 1rns un progr amme pré­
~tnhli de production qui pourrait nous a mener ù sortir des 
houclie-trous. Nous la issons nos brochures sol'f ir libremen t de 
l' int6r<'t des instituteurs dans leur mili eu, en choisissant , 
malgr6 tout , da ns cet ensemble, pou r l'ordre de parution , Ici:; 
th />1r11•f\ qui réponden t d ava ntagf' i1 nos besoin ;,. 

C:Pprndn nt , nous axons a uta nt f[ ll f' possible les rrrli r rr lies 
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s ui· les points qui, da11s la coll e1:1ion ex i;;h111 ti-, uppurn. isse.ol. 
1:omme faibles et insuffisants. 

Sont ucluellement prêtes à l'édilio11 et doi\'r;lll consti tuer. 
sauf quelques modifications acci<le11tellrs, ln sél'ic de 40 b1·0-
rhures rlc celle année: 

- Les lO brochures parues. 

11 - 374. l e sucre. 
12 - 375. le Port cle Mruseillc. 
13 - 376. Le Ho&aor. 
14 - 377. Moteur d 4 lc1np:;. 
15 - 378. Chasse:; Préhistori-

que:;. 
16 - ::179. Histoire tle M1useill e. 
17 - 380. Ganterie. 
18 - 381. lldtisseur.~ d e cat ll é-

clrrales. 
19 - 382. Le dé11 eiyeme11t. 
20 - 383. la Brière. 
~1 - 384. !J' i11vc11tio11 du Phu­

nog ra ph e. 
22 - 385. Neige sui· Vo11cla11s. 
:?3 - 386 . . f c plante mes pom-

111 i e1·s. 
2-i - 387. l'i\bbaye t/e L11 -

cloni11. 
25 - 388. Sai11l-Narnire. 
26 - 389. Saint-Nazaire. 
27 - 390. Eclaireur:; de France. 

28 - 391. .lluï lu petite JJuony . 
:W - 392. Waterloo. 
:30 - 393. Le:; jeu.i: 1Jlympür11es 

<111/ique:;. 
;H - 3~J.t. Na 11 t P s yéoyrupli i­

que. 
'.l:! - :JU5. Taro l'e11fa111 jaµv-

11ai:;. 
:13 - 3!fü. La Poµe terit:. 
:li - 397. L'oie blc111clie <in 

Poitou . 
:35 - 398. Le pic tl 11. M icti de 

lliyorre. 
:Jli - 3W. lrê11e Joliot t:urie. 
:!7 - 400. Je serai imlitutew·. 
38 - IOI. les Pon ts clo1ll on 

parie. 
:m - 402. l 'an;hil edun· ramo­

ne. 
IO - 40:J. /li1·he:;se tle l' égbis< 

l'll lllflllf' . 

Da11 s cet te prod uction ~1 h1 tlin!rSilé app<He1111111Hll i11 .:ollê­
rcnte, nous tâchons cependan t de tmce1· quPlques ligu es plus 
particulières d'action : 

a) En histoire, pour laquelle n0us avons ruil ces d ernière6 
a unées un effort 1·e111a rquable, uous c·onsln.lons de gr ands lt'O\lf, 
11olamment pour h1 période qui ,.n rie la Ré,·nl11lion il nos 
jours. 

De non1hreux prujets sont 1l'H ill e11rs en 1rai11 : 

/At co11ce11 trut1011 indus/rie/IP "" X Ui.• sirc/P (Tu urines, D~ ­
léam, Freinet) . 

f, n r:o11111111 11 e rlP Pn ris (Lf'f'HllU}. 

- Jacquou le Croquant (Laborderie). 

- L a g11erre cle 191/i (Freinet). 

- Prisonnier de yuerre (Gaillard). 

Déporté (Mari. Porquel). 

T,e crunp de cone1:11/ralio11 (Freinet). 
/,r maq1lis (Freinet). 
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Ce n 'est 4u ·u11 début. Nous attendons d ·autrcs offre,, tls 
c·ol la.bora tion . 

Une série de hroch111·es sur l'11rd1i/p1·/10'e, sous la clirer.lion 
cl 'Elisc Frcincl. 

Sont déjà rédigés : 
- L'art roman. 
- L'ar t gothique. 

b) Nous uvous entrepri s l'Hisluirc tics R cligiu11 s. Initia tive 
c111e lque peu téméraire, nous le savons, ma is que nous ne 
désespérons pas de mener ù bien . 
- La Religion Lsraélilc (Bentolila) est à peu près prêle. 
- La Religion musulman e est au contrôle. 

Lo. vie 1t "u11 musulma11 s uivra. 
Hébras et Lagrave nous prép111·e11t plu:sieu1·s BT sui· les 
u ligio11 s primitives-. 
Ce n'est qu 'un début uussi. D'autres collaborations conti­

nueront l'œ uvre amorcée. 
c) L es Sci ences. - Tout reste à fa ire encore, nialg 1·6 les 

excellentes brochures tléjù publiées, sous la direclio11 tle nolre 
r amnrade Maillot ; la commission fera ù Nantes un trnva il 
qui portera ses r i:u ils . 

Sont en préparation ou au coutrôlc : 
d) L es uies d 'enfanls sont toujours pa rmi les BT les plus 

appréciées et pa rmi celles qui, en définitive, sont les plus 
t'.lducativcs. C'est, je crois, sous cet aspect spécia l qu' il y 
aunLi l ;~ 6tudi er les puys étrangers, les BT document.ai rer> 
sur l 'étranger ri:squu11l d 'ètrc so uvent i11s uffisallln1ent \• i\·an tes. 

e) Le., /?T de ro11s /r11 rt io 11 , d 'obsen•alion on d e travail 
manuel . 

JI nous Cil faud rnit beaucoup plus, ma is lf'l11· réa li s1.1 lio11 en 
es t délica te. . 

f) Enfin, Dernardiu pe11se aux éco les de fill es pour .Les­
quelles il p1·épa re des BT de couture 4ui seront st)re111ent hien 
accueillies. 

Cc ne sont là que 4uelques lignes pa rmi ta nt tl' a ul1·e:i e l 
lc1 brochures suivantes en prépa ration n 'en seront pas moins 
lrès intéressantes. 

Voil ù donc un aperçu encourngeall l de noire g rnncle entre­
prise. 

J 'ajoute que nous voulons reprendre la sortie de 11os 
Albums BT qui conna itra ien t certa inement , dans toutes les 
écoles, w 1 g ros succès. 
L t! Fichi er Scolaire .Coopérntif : 

Notîs en repa rlons encore parce qu ' une bonne écolP 111odern0 
ne saura it se passer d 'un Fichier Scolafre . · 

Les docun1ents a bondent a ujourd 'hui. Il fa ut les c lasser , 
Cil suiva nt notre Pour 10111 clasur et le Diclio111111irr l11~J: 
qui est si prn tique. 
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' ' li y a une solution économique, mais jamais tola lemenl 
sati sfai sante, qui consiste à grouper les documents même rion 
.collés s ur carton, e t de format dive1·s, dans de grands classeurs 
.commerciaux à factures. On peut a lors intercaler à nouveau 
clçs documents après les avofr indexés, 011 en retirer les 
documents à 11tiliser . L'essentiel esl d 'avoir les docu1.0ents 
ind exés et classés. 

La deuxième formul e est plu s chère, plus longue à mettre 
u·11 point, ma is aussi plus pratique. Les documents sont collés 
sur des cartons l3,5x 21 ou 21 x27, numérotés et classéil dans 
des classeurs pour lesquels nous avons donné des modèles de 
lahrication. 

De tels fi chiers deviennent rapidement, avec les BT, l'outil 
n" J de nos classes. 

On trouve un peu partout des docurneuts, mais ces docu­
ments ne sont jamais adaptés tl nos classes, ce qui est une 
tare g r ave. Alors, depuis toujours, nous avons préparé des 
!iclres comme nous avons préparé des IlT. !\Jais, tandis que 
l ~s BT étaient une réussite commerciale, nos fiches nous sont 
toujom·s r estées pour compte. Et, aujourd'hui encore, nous 
:wons un stock impo1·tant de fi ches <(l•e nous vendons pur 
séri es de 8 et nous avons 73 séries. 

J 1 faudra it r cmetlre en honneur cc FSC, faire compri:ndre 
mlx nouveaux-venus comhien ce ma tériel de travail leur· sera 
précieux, les engager ~t acheter notre fichirr de base qu'ils 
<:ornplèteront ensuite. 

Et nous c11 venons a lol's ii un e proposition qui nous est 
faite )Jar le g roupe du Jura (r esponsable: llelperron). Il y a 
quelques années, nous édilio11 s mie :;t'.rie 11ouvelle d'u11e ce11-
lnine de fiches, pour lesquelles nous :i vions 1111 millier d'abon-
11és. 

Nous soinrnes toujours pl'êts ü l'éalisr.r cette édition coopé­
ra tivé s i .nous a\'Ol1S un millic1 de sou~c 1·ipteurs, l'étl.iU011 
é tm1t exclusivement coopérutive, résen •ér aux souscripteurs et 
n 'étant pas vendue da ns le com111e1·1·e. Les prix en seralenl 
éta blis coopérntivement . Le g roupe '111 Jura s'offre pour ras­
se1111tlcr et préparer les fi ches. l\lais l'édition ne poul'ru corn­
m enccr que si un minimum de souscriptio11s est altnint. 

t es Pilms PiJ·e.ç . - Celte édi tion est e11 panne, et nous 
devo11s des excuses aux souscriptcnl's. Elle est en panne parce 
que 11ous n 'avons pas encore pu 111ellrn au poi11 t la formule 
souliailée de Films· fixes so nores. Nous avons en magasins deux 
séries de vues fi.ces couleurs séparées: L'cwtomn e (Guérin), 
v.ues ; f,e T rapèie volant (Ecole F l'cinet), vues. 

l\la.is, il nous fallait réaliser le disqu l' eornporlant texte 
e~. rnusique originale. C'est notre ca 111arac.lr Guérin qui devait 
nous r éaliser tout cela. l\lais Guérin a été accaparé uu-tlel:\ 
d.' srs possihilllés par l 'extrnnrilin :i it·e réu c:s it P ck se11 ré11li11a-
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lions magnétopho11iques dont il nous pa l'le d'autre part. Nous 
avons hésité avant d'expédier des films nus. Le Congrès en 
rliscutera. Nous trouverons peu t-êtt·e un r esponsable qui pourrn 
aider Guérin. Nous informerons aussitôt . 

Nous répétons cnc01·e que, pour les éditions nouvelles qui 
sont, au début , el forcé111ent, menées it un rythme rulenli, 
nous pouvon s assurer qu 'en aucun cas, les intérêts des sous­
cripteurs ne seront lésés. Toute notre vie a été une succession 
de créations nouvelles dont quelques-unes seul emen t émergen t 
11ar leur réussite. Nous veillerons toujours à ce que les hons 
ouvriers de celle réussite soient récolllpensés de la con fiance 
s~ms limite qu ' ils nous ont fa ite. 

IHsqtUJs CEL 
Par s uite d'avatars i1npré,·isib les, ù i:aus1• s urtout tle la 

crise d'essence, l'enregistreu1ent des Disq11es de clwu;es brcl.on­
ncs, prév u depu is longtemps, n'a pu ètre fait assez tôt pour 
la sortie habituelle, à Pâques. 

Mais les Congressistes enlendrnnt au Cong rès des copi l•s 
de cos di sques, établies par notre a 111i Paris. La souscriplio11 
à ces disques sera. lancée tout de suite ap1·ès avec, cette annét', 
la nouvooulé de disques m1c r osil/ 011 s, Pathé-~larconi ne fa isant 
plus, dorénavant, de pressage en 78 tours. 

Les Danses lirc/01111cs ont été préparées par wrn IJ011111· 
équipe de ca ma rades dévoués, a vec Le Jol't, Thomas, Kéravel 
cl leurs élèves. 

Nous les remercions tous. Je crois, d 'ailleurs, que nous 
aurons le plaisir de les entendre et de les voir à Nantes. 

Il n ous faudrait, dès 111aintenant, penser ù l'édition dt> 
la prochaiuc annéi>, pou,· le Congrès de Pa l'is. O'autanl p lu;: 
que, Guérin a raison d 'i nsister lù-dessus, il y a u rail a\ antngP 
i1 foire ces enregistrements pendan t la pédode des vacanees. 

Que les ca marades q ui on t des projets immédiatement réu li ­
sables nous écrivcul im11s retard. 

fll::NP cl n OWJCllllX li urrs de /'Ecul e Jlodcnic 
Nos Brochitres ll'Etlurn t ion No1we/l e Populaire r estent uue 

rl oc11ment a lion de base que denaient acquérir tous les délm­
ta nts. Ma is la forme el le prix trop motlestes de ces revues 
eu rendent la vente irnpo~sibl c par les lilJrairies. Et, ma lgTé 
de lourds sacrifices, 11ous ne parvcuons pas à liquider celte 
collection. 

JI fa.111lra que les groupes s'y emploien t. 
Nous ve11ons de sol'! il', aux Edition::. Ros ig na l, deux livres: 

Le Joitrnal Scolaire el L 'Ecol e tlloclenic Françuise. Nous vou­
drions continuer l'édition de livres semblabl es qui, sous une 
forme a méliorée et 1nise il jow-, donneraient 1 'essentiel de 
nos BENP actuelles. La vente de ces livres pounail alors 
toucher w1 plus vaste pul.Jlic. 

Ma is nous ne savons pas s i les Editions Ross ignol pourront 
continuer l'édit ion de cette série. 
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<Co nnnfascm ce <l e l'E11fa11t 

Cette Commission a chômé celte année et nous le reg1·el-
1m1s. Elle ava it pourtant été reconstituée en octobre. Seuls nos 
.anlis parisiens ont r éalisé ùans ce sens. Avec la participation 
du prnfesscur Mauco, ils ont consacré toute une journée d'étude 
il celte question, et nous pensons sortir, après le Cong rès, une 
helle brochure qui en donnera le compte r endu et sera la 
JJrernière source du travail que nous lâcherons de développer 
a 11 cours de la prochaine ann ée. 

. ,,. . 
J. FÉRON 

-- . u u 

POURQUOI FAIR'E 
UN JOURNAL AU C.C. 

C. F . 

• 

Aborder le problème du journal scolaire au CC et au 2"'• degré 
n'est pas chose a isée. C'est que l'expéri ence a é té peu tentée et aussi 
que nos <.hercheurs, égarés au fond de leurs cornues subissent une pé-
1rif icat ion avancée. Bref, j'en su is presque conduit à la provocation 
Soutirerai-je a insi quelques secrets? 

D'abord, pourquoi faire un journal au CC ? 
Parce que l'expérience a réussi au premier degré ? 
Pour gagner de l'argent ? 
Pour apporte r aux jeunes gens et aux jeunes filles une saine nour ­

riture? 
Pour servir une pédagogie ? 
Le hasard ne me dicte p;is ces questions et je crois que s i l'on ne 

fait que considérec le journal comme un revenu appréciable ou comme 
un certain nombre de pages ouvert es aux jeunes et lues par les jeunes 
pour la santé des jeunes, on s'écarte de l'essentie l. 

Non que cet aspect n'ait aucun inté rêt. Pourtan t• j'imagine .{!lai par 
quelle magie la presse scola ire peut évincer celle du cœur. 11 lui fau­
drait sans dou te reprendre les mêmes thèmes. Et au fond je pense qu'il 
est de mauvais remède de s'a ttaquer aux conséquences s i l'on ne chercr e 
il brû ler les causes. A mon sens, la presse du cœur est la fleur normale 
de notre socié té. Et si nos fillettes la lisent, c 'est sans dou te plutô t 
un signe de la fa illi te de notre éduc<i tion qu'une lau~se noie dans l'élo ­
quence de cette presse. 

Ainsi, au lieu d'essayer vainement de sauver les chiens perdus. 
qui t tons la fou rrière et revenons au chenil. Toute une jeunesse nou~ 
y a tt end entre les billes e l la marche, juste avant le képi e t lé rouge 
à lèvres. Une jeunesse qu i en est au «Grand Meaulnes », qui voudrai t 
y rester, qui pourrait y rester e t fa ire le monde à son image si elle 
a tt eignait les propres forces de sa conscience e l qui risque de se ba­
lancer demain au bou t d'une balle de mit rai lle tte ou en tre les patt es 
d 'un engrenage, toujours au sous-sol de la vie. 
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Alors ce journa l qui a fai t ses preuves au premier degré peut-il 
é tre un outil entre les mains de nos jeunes? Peut-il les amener à" saisir 
les rênes de leur dest in, à ne pas rougir de leur jeunesse et à faire de 
la poli tesse (cette politesse qui se perd avec la discipline) non une 
histoire de chapeau ou de képi, mais une histoire de cœur e t d'yeu x 
incorruptibles ? 

Cela m'impor te et c'est pourquoi je veux voir dans le 1o urnal sco­
laire au deuxième degré une motivation, une justifica tion · e t une diffu­
sion d'une pédagogie essen tiellement basée sur l'activi té des adolescents. 
Une pédagogie faisan t appe l à l'élan e t à la confiance foncière e t au 
cœur des jeunes p lutôt qu'à leur mémoi re e t à leur inte lligence spé­
culative. 

Nos filles intéressées par une activité saine n'achèteront p lus 
" Nous Deux » e t « No us Deux » fe rmera ses presses. 

C'est un schéma, bien sûr ; mais est -ce seulement un idéal ? Et 
l'idéa l do it - il seulement être le mot glacé des livres de mora le ou 
111 fau te des rêveurs? Ne peut-il s 'appesantir de réalité? 

No tre journal doit enfoncer ses racines dans la chai r de notre 
pédagogie e t ne pas êt re juxtaposée à celle-ci qui serait du même coup 
archa"rque. D'ailleurs, pour en faire partie llement les frais (hélas !). je 
dois dire qu'il est diff icile de conduire à la fois le bœuf et le scoote r 
e t que l'on est , tôt o u tard, amené i\ lais<er le bovin se repaitre de 
paquere ttes. 

Que mett re dans un journa l du second degré ? 

Out> mett re dans un jo urnal du second d egré? 

D'abord, il ne faudra guère compter sur les collègue; e t les mathé­
mat1crens auront quelques difficultés s'ils entendent ne pas sort ir de 
leur specia lit ë. 

Sr l'en tente règne en tre plusieurs professeurs, ri est possible d'dc­
cëder à certa ins résulta ts : rubrique:; de sciences, d'histoi re , de géogra­
phie qui peuvent ê tre le' pré texte à d'intéressantes recherches e t évit er 
de soporifiques leçons. 

Dans les localités où p lusieurs é tabl issements fonc tionnent , il me 
semble avantageux d'unir les effort s e t , même s'i l s'agit d'é lèves de 
sexe différent, de fa ire au moins un tronc commun de journal. 

Voici ce que nous tentons actuellement dans le Puy-de-Dôme : un 
1ournal départemental groupan t plusieurs C.C. , donc assez volumineux, 
brgcment diffusé. J'y rnnsacrerai un prochain art icle. 

Evidemment, les problèmes de l 'impression sont ic i dé licats. Quand 
imprimer? C'est, je pense surtout, u ne quest ion de « tempérament » 
e t de « topographie loca le». 

Il faut sans doute sacrifier un peu au lecteur e t l'on ne doit pas 
ca tégoriquement refuser les jeux. Certains sont d'ailleurs d'un réel 
rnté ré t (mots croisés, pa r exemple). 

Une rubrique sport, qui comporte maints dangers, peu t aussi ê tre 
u n e excellen te école de style. Aler te, nuancé, le s tyle du reporte r doi t 
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ê1re, outre le traducteur d'une vive observation, le fait d'une recherch« 
dans l'expression et surtout dans le vocabulaire. 

Les pages consacrées à la littérature seront, bien sûr, largement 
ouvertes aux œuvres propres des jeunes (contes, récits, poèmes). Elles 
peuvent avec fruit renfermer des analyses d'ouvrages e t des recherches 
biographiques. 

Je ne saurais trop louer la correspondance interscolaire, source d'ami­
tié et joyeuse fin de tan t de préjugés. Elle peut donner lieu à d'intéres­
sants articles sur les pays contactés. 

La lecture du journal local, les actualités étudiées avec prudence et 
discernement doivent évei ller la conscience de ces hommes de demain 
et ont moralement et civiquement leur rôle à jouer sans que le « maitre » 
frappe dans ses mains et annonce : « Huit heures et demie jusqu 'à 
neuf heures, morale. Aujourd'hui : le respec t des autres. Ecrivez ... » 
Laissons le livre s'engra isser de poussière quand, dans tel point du 
monde, des petits écoliers son t lynchés parce que leurs paren ts, autre­
fois, n'eurent que des lances e t peu de chance ; quand dans tel autre 
on interdit un parti politique ou que l'on viole les consciences pour 
imposer, à force de réclame d igne de nos meilleurs dentifrices, des 
raisons d'Eta t. Si nous marquons le journa l de certaines de nos réflexioM, 
n'aurons-nous pas sauvé quelques êtres d'une passivité peu humaine et 
tellement révol tante quand elle comp0se avec leur péril. 

D'autres rubriques ne peuvent déparer le menu. Souvent il suffit 
d'y penser ... et de le dire. 

J. F . 

u • . . . . . . ,. ... 
ANNUAIRE DE L'ECOLE MODERNE 

L'an dernier déjà, notre ca­
marade Hervct, Instituteur à 
oaraman (Hte Garonne) avait 
lancé un appel pour trouver, 
dans le.> diverses régions de 
France, ce qu'il appelait des 
«dépanneurs scolaires» suscep­
tibles d'accueillir les camarades 
C.E.L. de passage, soit pendant 
leurs vacances, soit en cours de 
Yoyages scolaires. 

Afin d'officialiser davantage 
<dans notre mouvement) cette 
Idée d'entr'aide C.E.L., nous 
avons joint, à un de nos Educa­
~eurs de rentrée, un appel pour 
l'e Annuaire de !'Ecole Moder­
ne». 

A la suite de cet appel, nous 
avons 1 eçu 65 fiches remplies, 
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réparLies dans les diverses ré­
gions de France. 

Il s'agit maintenant. de tirer 
de ces engngements et de ce.._ 
promesses d'accueil, le melllew 
parLi possible. Comme notre a mi 
Hen•eL a déjà lui-même un cer­
tain n o mbre d'engagements 
pour les dépannages, je lui en­
voie le stock de fiches rempllefl 
en lui demandant de faire un 
relevé général. Il fera conna\tre 
au Congrès . et ensuite par les 
« Educateurs » immédiatement 
après le Congrès, l'organisation 
possible pour l'accueil au cow-g 
de nos circuits. 

Les retardataires qui désire­
raient se faire inscrire, peuvent 
écrire directement à Hervet, à 
Caraman (Hte-Oaro1rne) . 



Compte rendu annuel 
des travaux des Commissions 

de l'INSTITUT COOPERA TIF 
de l'ECOLE MODERNE 

* 
GROUPE l 

Correspondances i.nterscolaires 

nationales 

Dans l 'in11ombra1Jle collec­
tion de journaux scolaires 
quo nous l'ccevons, il SCl'ait 
impossible d'en distinguer 
deux identiques, arcu::;ant les 
mêrnes ca ractères aussi bien 
dans Je contenu que dan s la 
pl'ésentalion; il s'ent end 
bien : choisis au 111ème de­
gré, dans ie même 111ilieu 
scolaire. C'est un e rnosaïque 
auimée, ù ' une va riété infinie, 
<l'une rich esse inccssamrnent 
renouvelée. 

Chaque publication porte 
le sceau du 111ilieu dont. elle 
exprime les tenda nces, les 
inlér èts, la vie qui se meut, 
pour· loul ùire; et l'e11sernble 
serti par la personnalité du 
maitl'e qui y prodigue «na­
turellement u sa « part. u. 

L'orig ina lité du journal 
scola ire est des plus sensi­
bles, chez les petits, pal'Cc 
tiue, peut-être, chez eux, avec 
eux, ce sont des étonnements, 

L'EDUCATEUR - N° 19 

des cxcla111alio11s, des échap­
pées de vie dout on coule 
r exµ ression « da us le plomb u 
:ians corriger, ni travailler, 
rd « e1Hichir " la tonne. On 
lit ces pages d' un l'egard, 
avec 1111 sourire, cornme on 
boit un g ra nd verre d'eau 
tl e source, quaucl on a bien 
soif, d' un lrnit , jusqu':\ la 
dernière goutte, jusqu'ù la 
tlernière ligne. 

Les journa ux des grands 
son t plus ori c11lés, plus tra­
vailt"és : l 't•ffnl'l ,. a la issé son 
sillage. · 

En11·c les deux, les « Cours 
Elémentaire u pal'lagent leur· 
faveur entre le sponta né el 
l'expressiou ù 'entra lnem ent, 
d'exercice. 

Ce sont là des traits géné­
raux que 1'011 décèle dans 
l'inco111parablc di,·ers ilé; 
ma is i1 1 ra ver s celle-ci 0 11 est 
subjug ué par "1 'esprit qui ins­
pire celle cl'éation multiple, 
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esprit i11ali1;11nl1k 111nrquP n11 
coin 11 ·1111 besoin d'exp1·es­
s ion , tl1· réa lisnl inn, sous la 
poussér 11nturc ll e d e la vie, 
d11 1w111n·me11t , 1111 c·lta11g-r­
n1'•11f , d e· l'indéfini. 

Et la <·01Tcs pontla 11cc esl ii 
lï11wge des journaux scolai ­
res dans so11 infini variété 
1·111111111· da11s J'11nilé d e s m1 
c>sprit. 

- 1'0111 'iP t ien t, d ' ailleurs , 
d;rns nos terlt11iques. 

Qun11tl ci e ux 1'11c n ·c11111t;s d l' 
la C. E.L. s'e11 t r et ie1111c11l cl e 
corrrs p011da11ce srnlui rP , i1 
c ltaque i11 s ta11t fu sent entre 
e ux les diffé re11 t·es d e procé­
clés, «il' fo nnes, d e c llC'llline­
rnent . fis nol1•11l n 11:::si IP11r 
i>volutin11 r éciproqu<' dans C"el­
te tc t'l111iquP essrnlielle111enf 
11t<tu1 a11le 11i1 a\'liu11 l'l r <:ln 1·­
tio11 rl é l1o rdent les l'adrrf\ dr 
l'l>1·ole. l ls m entio1111cnt aus­
s i Il';; s ur111"ises, le:, déccp­
t in11 s, IN; i11 >- 11ffisn rH·c•s, les 
éd1t>e:-. :\lai:; d ' un 1·01111111111 

fl('l'lll'd , il :< tl)ll'Olll'Pllf lïnl1;­
rf>t l'Ï\'ifinnl qu e di s p c•n sc 
crttl' pratique, el il::: t' ll 1:1111 
d 111'11 I, Jléll ' clrVPl'S l'il e, ù 
leur ;ilta1'11P111eut i ndé fed i­
l1lc. 

Cert1·s, 11 0 11s n'n1·0 11s pi• " 
l'l'Pé ia l'fl l'l't!SjJ(Jl lll:i11 c·e Sf'O­
l:iir1• : 1wd s 11011::: lui 11\0 011,.. 
don116 u11 csp1·it , uous l'avon s 
id c11t ifi éc' ;\ 1111c alf ilucle pé­
clagogiqut> dn1n1P, nous l':i ­
, ·011s intég rée clnns une prati ­
que rl ':ll'tÏ\·il r• 11 at11re> lle, "' 
r1· fai sa 111 , 110 11 s l'avons 11n11-
1ie d ' ull 111oye11 c1 · l'~i stc11l'P 
assuré, pc·r111 irne1tl, re11wfin11 -
11 e l : le jou mal scola ir1· qu'il 
soit imprirné, polyg"rapltié, 
11i:11111s1Til. Ce sont li1 les 
principnux tenant s rie nol rr 
su1•rès s n11 s précéd P1tl rlans 
r r rlri111ain e. 

~ 

Le S«'n ire fm1clio1111c l1rn 
jo ui s :iussi nl'lil•t>111e11t. Les 
h c•<c1 i11 :- ,..0111 nm 111nlement 

as:mré:::; p e 11t-èll'P plus com ­
plè t c1ncnt t>11cort' cette annél' : 
pe 11 de rr•'lamulions, peu de 
laissés pour l'Olllpll'. 

Que lques i11ili:itil·e ::- i1 s i­
gnale r : 

- Dr plus e n plus les jour-
111111 x 1·11n1pnrt e 11 I la rubriq1;p 
d es 111llll'Pllcs et s urtout la 
ou )ps pn g f'::< rll' ::< C'OITCSJlO ll­
da 11l s 11it snnl m e ntionnés: 
ren1arques, préf é re nC'es, opi-
11 i"""'• quest ions, r éponsrs .. . 
;'1 p1 npos d e f n u ::; r111•ois. 

Dc1·i1•1111 P11l a ussi plu :< 
11 0 111l1re11x les n1rages-écha 11 -
ges, rt le11rs r c111fion s dnns 
fl ps n 11 111 é 1· n s s péciaux . 
1·111 11pl Ps r e11dus cn lho11s ias-
11•s, d étaillés, i11té ressant s ~f 
pro111ol r 11rs dP hc l avenir. 

:\ l111r C.\L\'ET, à Sninte­
t.1•1tt:vi è1·c (A \'C) n111) a pris 
l ' inilia tÏ\·e dr drc11lnirrs en -
1re lrs rn e mbres de son équ i­
pe : une p1·P111iè re fois porn· 
sollidt Pr l'e ffedivilé Pl ln r i>­
g 11la ril é d1· l'rd1a11ge , u1w 
rlPu~ièn1e pl'isc d e cu11lacl 1'11 
vue d 'élaLlir un nlbu111 e t dt• 
n ·l· 111 ·i llfr dPs rl or1111wnts :'1 
11tili sn 1ion grographique. El ­
i<' 11n11s fcn1 certain e1111•11t 
pari il t's rén l'lion s 1nanift•s 
f PP!':, ries rrs ullals obtenus. 
E11 lout ras, r"<'st i• rcco111-
111nwler, a t'n 11seille1· vh 1•-

1111·111. Celle i11ili ntive propn­
st' l ' ins titutin11 rJps nnirn:i ­
lf'lll':- d' équipes. 

Enfin la 11 n lt' é 1no m ·:111 
tP : 

lï111p11ssiloilil é pour 1·e1·­
Utins ca111arndrs - e t n n11 
ries 111o i11 s convn incu s - dr 
ronlinue r à é dit c1· le jo urnnl, 
Pl :1 e nlrrtP 11 i r Ull C! cortt':,­
ponrl:ince pnr s uit e des c·1111 -
dilio11s inhuma ines itans IP:< ­
'l""ll r.s ils t' Xl'rl'rnl le ur rn1"-
1i cr . 

El au:::si la rli s pnrilin 11 
cl e la plupa1·1 d rs j o urna11\ 
s 1•ol:li1·es d'.\frique du Nonl, 
1a drarnnt iquP orlyssél' !1 1• 



cf'11x qui re11t1·e11t e u l'ran-
1'1' ... "' qui r·ontinuenl ! 

©®D 
1.a rotTespondnnce sc-olai­

r e a d éfrayé la chronique de 
nos puhli cation s en tics re la­
i io11s Pl ~ut ici es inté r rssants 
qu' il es t ntile tle n oter avec 
référe11cPs :'t l'appui Pl cont-
111e ntai 1 c·s indirntifs . E11 vo i­
r i la li s tr ckp11is le Cong rb 
d t' Bordeaux : 

" 1:;1'11an gl'S in!e rscola i­
rcs ,. (L "F.il. u n 27-28 d e juin­
ju il let l!J~>6. p . ;!3G): r a ppel 
·des i' li-111P11 I" pral iq11t•s d e 
ha<:P: 

" La cones ponda nce in­
f e rna 1io11a Il' i1 l'E cole pnr 
l'Es pr 1a 11 to ,, w•r Lc•11tnign e 
( Id . I' · :?:1G): t'XClllples COl~ ­
dua11t <: d ' int ér è l e l d 'c1n1 -
d1is'îl't11 ent d t: l'r nseig 11 e1ne111 
par l' Es pérantn pratiqu é par 
les 111:iilres a11 ro11rs d 'i>ehan­
g-es s1·nlai r es ; 

- "Utilisatio11 d e la Cor­
rcspo11d n n cc i11le rscola ire " 
pa 1 f\ l. E. Ocrtrand (L' Ed . 
11 '' li tl11 :?0- 11 -~. p. 5): re la-
1io11 rn111plè te, clé tail lre, vi ­
vm1k, prati q111', en lho11s iaslc• 
d y na111ic1ue, e ffi c icnl c (:i con ­
s ul\1•1· pa r les d ébutants, pnr 
Ier.: l1 rsitnnts) ; 

- ccEspt'>rn11to et I .<....E .:\I.u 
pur Ll'ttlaig n e (L ' Ed . nv 7 
du :.lll- l l -5G. p. !l): cnn seils 
i ud ki1•ux Pl renseigncrnen ' " 
pou1 l1·s écl1n11grs. 

- "Cnrrcspon dn1wrs in ter -

11utio11alcs" pa r C11clicinail­
le (L ' Ed . n ° 5 du 111-ll-56. 
p. 49-50) : une chronique d e 
rle111nnde cl d 'appel. li y esl 
po é u11 e q ucsti.011 in.téressan ­
, ,, : !":\g r srn la 1re o u se 111a -
11ifestc !"attrait pour une 
corr(;'s ponda11ce avec l'étrnn ­
crer : clonue :1 ussi un exemple 
tle s nlitlarité péùa~ngique in­
tern at ionale cl 'érole modern<· 
pn r les échanges ; 

" La c·oncspondnncc " 
pa r Lehrelon (L 'Ed. n ° 7 du 
:10- IJ -:»G. p. 14): s impli>, d i­
red, pris s 111· le ,·if, é 111011-

v: 111 t. 
" Cc11t rc intcrnat iona 1 

scolaire de co1Tespondant1• 
sonore " par J. Borel (L 'Efl . 
n ° 12- 1:3 d11 20 e t 30-1-57, l' · 
6:3) a\'Cl' fich e d e rlerna ntlP 
d 'él'l 1nnge. Annonee très pr~­
cise, cr éation d ' avenir t r ès 
irnpo rlan te par son adapta ­
! ion ri sa po rt ée. 

- 11 Echnnges d t:! p roblè-
11tes 11 par Bea ug r a nd (L 'Ed. 
n ° H du 10-2-57, p. 12) o uvr.c 
1111 vé ri ta i;le d1alllp d 'exploi ­
tation rie ln rorrespondancr, 
som ce fe rl ile de curios ité, 
cle tloc11n1euta 1io 11 , d 'ensei­
g n e111cnt. 

- "Co1111m•nt utiliser les 
t exles 11 0 11 imprimcls " pat· 
;\ll11P T A11ri11 e« (L 'F.d . 11 ° 11 
clu 10-2-57. p. ·i 1) expérien c1• 
ri · in tér è t gén fra 1. 

HPntl t>Z- \'t>ll s il :'fa11 tes. 

.\T.Z fMlY . 

Correspondances interscolaires 
internationales 

Cnl1t> a nn é1-, 11• ser v ice des 
'""' rt!sponùanccs internat io­
mdes a fo nl'tiouné avec nu­
laut d u :rnccès que les année5 
prél"f•rl <•rit es. T outes les d e­
rnand1 ·~ frnnçui ses nn t élf~ 

sati s faites 0 11 trans1niscs it 
nos co1Tespo 11cla nts é tran gers 
d ' Tl n li1•, tic S 11i :<sP, d e Belg i­
que. Trois d1· 111a 11dus, eepe11-
tlant, 11 ous son t r etournées : 
dc·u x tl t:l Sui ~~e q11 1 11 ' on t pu 
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ètre satis faites, et une de­
mande envoyée à l\1. Almen­
droz à Cuba qui est revenue 
avec la men t.ion cleslinataire 
i11 con11u. Les demandes en 
espéranto ou pou1· l'Union 
fra nçaise ont été canalisées 
vers les services particuliers 
diri gés pa 1· nos camarades 
Lenta ign e et Alziary. 

Quelques acheminem ents 
parlicniiers sont à noter. Si 
l'an dernier 011 les autres 
années, nous !'nvoyions des 
demandes de correspondan ce 
au Da nemark, Norvège, Suè­
de, Australie, cette année 
nou s avons pu fournir 8 
adresses en Bulgarie, 2 en 
U.R.S.S., plus d'une dizaine 
au Ca nacla. De plus, ries de­
nrnndes individuelles de jeu­
nes de Centres d'apprenti!:'sa­
ge ont été a dressées en Polo­
gne, Allemagne de l' Est, Da­
ne111ark, etc, par l'intermé­
diaire d e Bertrand et Déléam 
qui ont représenté l'l.C.E.l\l. 
druis des rencontres interna­
tionales d'été. Pa r a il :eurs, 
La1lemand va pnrtit· en Chi­
n e en emporta nt 2 demandes. 

Nous espérons, pour l 'an 
prochai n, pouvoir satisfaire 
nu Canada, les co1Tespondan­
ces en langue anglaise. No­
tre correspondant canadien 
Monsieu r Dewatcl'l oot esl 
très intéressé pa1· le n;ouve­
rnent de l 'équipe Freinet et 
fera son possible pour le fa i­
re connaitre. 

PrtScison s a us!'; i que le ser­
vice a coll a lJOré a u trn va il de 
prospect ion ori;au1se par 
Guérin qui se propose d'éta­
blir des re lations internati0-
na les sonores. Le service a 
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aussi répondu i1 l'appel d e 
Fonviel1le, organi sateur de 
l' exposit i o n int ernalionale 
ùes journaux scola ires au 
Musée pédagogiq11e. 

En conclusion, fonctionne­
m en t de ce ser vice des cor ­
respondances internationales 
au sein de l'l.C.E.l\I., avec 
son caractère « adlllinistra­
tif » qui lui est parliculier : 
sou rôle est de mettre eu re­
lation les ulls avec les autres 
tous les collègues qui veulent 
éla rg ir l' horizo 11 dn '1eurs élè­
ves : les r espo11snbles Lies di­
vers sen •kes (U 11ion fru11çai­
se, Espéranto, i11l erli11g ue, 
langues vivantes) save11l co­
ordonner le11rs efforts pour 
assu rer le maximum de chan­
ces :\ toutes les ile111andes qui 
leur parviennent. !\lais en 
retour, j'imagi n e que l' l.C. 
E.l\l. doit pouvoir esco111pler 
un certain bénéfice de l'ex­
ploitat ion p édai;ogique d e ces 
écha nges, qui est faite pa r 
les un s rt les n nt res. 

Après tout, s' il est bon 
d 'écrire ù Fn.'.i 11 ct pour t;'alar­
rner des décrets ministériels 
de Novewbre it serait a ussi 
intéressant q

1

11 '011 lui écrivit 
pour lui pe1·111ettr e d'aceu111u­
ler un e véritultle documenta­
tion qui se1·ait ù la liase ù·une 
inforniaU011 fort i11t ûres~a 11le 
ù l'inlcn tio11 des enfa nts et 
des classes non initi ées à ce 
t l'a vai 1 pédagog iq uc : gerbes 
et BT ùe caractère particu­
lier se joindraient arns i à lout 
ce qui fait déjù lu raison 
d 'èt re de l'l. C.E.i\l. DP.JJllis 
5 an s, l'appel esl la ncé. 

C.\HLUE 
St-Canual (B.-d -R.) 



GROUPE Il 

• 
Commission Fichiers auto-correctifs 

Pour l e t.rnuaiL de Commis­
sion au Congrès de éetle an­
née, je crois qu'il faudrait 
préparer une prochaine édi­
tion déjd en revoyant à fond : 

a . Les prix dont certains 
deviennent ridiculement bas. 

b. Le trou que beaucoup 
m'ont signalé entre le fichier 
problèmes CE et le fichier 
Cl\J. 

c. Et peut-être a ussi une 
trnnsformation du FE en ac­
cord avec la réforme en 
cours. 

D'autre part, je serais heu­
reux de prendre contact avec 
des camarades des centres 
d'apprent issage : il y a ura it 
là aussi quelque chose à créer 
en l'adaptant au niveau de 
leurs élèves. 

li faudra je crois faire un 
appel au Congrès pour une 
111ulinén au moins de travail 
avec les camarades qui sont 
intéressés par celte question . 

En ee qui concerne les 
homo11y111es : le travail de 
mise au point est pour ma 
part à peu près terminé dans 
le sPns ronvenu l'an dernier 

avec la Commission du dic­
tionnaire. Je vais demander 
aux camarades Poisson et 
Mme Birocheau s' ils ont ter ­
miné leur part de t ravail. Si 
oui, je pourrai te remettre 
le tout dans sa forme défiJ1iti ­
\'e à Nantes pour l'édition. 

SEfiANGE, 
Mozac par Riom (P.-dc-C.j 

~®D 

La question des fichier>; 
opérations décimales et sur­
tout cc nombres complexes n a 
été relancée. Richcton possè­
de toujours un original du 
travail exécuté en Meurthe et 
Moselle. Je sa is que tu n'es 
pas emball é pa 1· ces éditions, 
aussi avons-nous décidé de le 
sim plifier, le mettre a u point 
et le tirer pour les membres 
du grnupe (tu en recevras un 
exemplaire) . Par ailleurs, le 
dépouillement des bouquins 
<.le lecture se poursuit. Nou s 
restons très attachés à ce tra­
\'flil. 

:"11Enc1:mo:-.1, 
pur Grand-Jen11 

8nint-::::u\'inicn (Chte.M111•). 
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GROUPE Ill 

Radio - T~lévision 

Bie11 qu ' il n 'existe pas à 
p r oprement parler de com­
mission Hadio (les m@lbres 
actifs rangés sous son égide 
fabriquent eux-mêmes les é lé­
ments d 'émission avec l'a ide 
des magnétophoni stes) il y 
:i u rn it pcut-t:trc iu térèl ù 
réuni r les can1araùes uti lisa­
leuTs des ém issions de la 
Had iodiffus ion frnn ça.ise a fin 
d 'étudie r ses p rogrammes, 
leur utilisati on dans nos 
d asses, et r. 

En ce qui c011cerne la Télé­
vision - Beaufort r esponsa­
ble ne pou vant venir à Nan­
tes - je pense 11ue ses « usa­
gers n présents au Cong rès 
pourraient se réunir et. for­
mer 11ne sous-commission i1 
11·:wR il i11tér eAAant. 

J e leur propose u1te 1LtJ111i­
journée d 'étude p1·évoya 11 t un: 
exposé et un déba t su 1· d en :-. 
po i11t s essentiels : ' 

a) Les progra n1n1es de 1<:1 
TPléscola ire (leur Mll tenu 
leur exp loita tion ... ce qui a 
été fa it el les pr nj els en c·ou1·s 
d' exécuti on ). 

li) fi s son t. et peu\'ent rester 
des é léments école moderne. 
lis introduisen t partie llement 
les méthodes modern es et le 
comporte111e11t esp1·il lCEM, 
mème dans les classes tra lli­
tionnclles. 

Cette réunion p o u r 1· a i t 
avoir un caractère documen­
ta ire, ma is a ussi des buts 1·e­
venùica tifs. 

R. DLIF'Oll R. 

Magnétophone 

Si 11 011s d cvo11s 11uus mé­
fie r rl r>::; s tatis tiques, llO UI' 
devons reconna it re l<t ve rtu 
de leur hrnta lit é. 
~ i nous essayons un bila n 

ri e noi re ac tï'vité an n uelle 
sous celt e fo rme « digest '" 
nous n 'aurons pas it en rou­
gir, je crois. Diso11s-en quel­
ques mols : 

1. Depu is florden.ux et, 
pin ::; pa rti r uli èremenl, depui s 
octobre, nous a vous écoulé 
environ 100 k111 de bande 
magnétique. 

2. Nous avons été présents 
s ur les ondes de la R.T.F . 
a u cours cle 17 émissions. 

No11s tota lisons a in si envi­
ron 4 h . 30 ù ':rnlenne, et 

22 -

, . O il ll O U:< a Cil tend li d "\l ~ei· 
i1 copellllilg ue et d t• i\t an ­
cheste r ù Vien ne et Milan. 

3. Chaque sen1a ine a rri­
ven t de 20 ü 30 lett res tra i­
tant de ll08 technique_.;; sono-
1·es. 

Ces lettres ,·ieu 11enl de 
tous les con t inents, ùe 
l'Amé1·ique cun11ne d ' Afrique 
f' t d' Europe et de No 11 vclle­
ZP!an<le. 

4. Lors du Concours In ter­
na ti on a l du i\leilleur En re­
gistremen t sonore, 8 cle nos 
en registremen ts ont été pri­
més. 

5. Chaq ue jour , la \'ilalilé 
tlu Cent re In ternationa l de 
con PspondancP sonore, lan -



•'P P li an:ord a\"ec la F édé­
rutio11 internationale )JOUI: le 
tlével_opµem ent de l'enregis· 
lrem enl et d e ia rr produc­
lion, s ' arrirrne. 
Sur le plau / ec/111iq11 ~: 

J. Notre appareil « 111ulti­
sla ndard " a été agréé par 
Io J\Iinistè1·e de l'Eclucntion 
nationa le. · 

2. L' in térèt que nos solu­
tions originales 0111 suscité 
est l rès vif, el 11ous 11 'avons 
reçu que des en cou rage m en ts 
tl e la part tle nombreu ses 
pe1·so1111alités du monde du 
S llll. 

No t1·c " mnltis ta11c11nd " 
apporte i rrnnécl ia tc111c11 t , il 
tous ceux qui se sont hem ·­
tés aux difficultés ducs à 
l' imhrnglio des s tanda rds la 
solution rntio11t1t'll t' !1\n l '11t­
tt:'ndue. 

Comme 
l e 1111111:,, 

momc111 
loryes. 

vous te voyez, cel-
'' Né s 11r/011/ 1111 
tle 1:011/cu/s très 

Tout e11 co11 tinu11111 notre 
travai l lluotidien, dnn s notre 
rcrcle d 'éducateurs d e l'en­
~cig11en1e11t primaire, nous 
:1\ on s (o la rgi 110:< lio1·izo11s et 
roncont ré de t r·i!s nombreux 
amis qui ont immédiale111ent 
1·0111pris l' importance e t l 'ori ­
g innlilé d e nos recherches e t 
qui nous out a idé. 

li nous faut to ut c1 ·a11orcl 
dte1· : 

1. L'Assocalion Fra nçaise 
pvur le développem ent de 
l'c11regis lrement sonore (AF 
DF.R~), dont l 'i\ ide efric:ace 
l'SL pou1· nous il'l'emp laça­
hlc, e l 11ous 1·em en :ion s bien 
s incèrement Jean Thévcnot 
t'I J eun ~larie Marcel. 

L'auùience lJU'elle nous a 
apportée p a r 111 i certains 
noms, tout en nous permet­
tant d e donuer en toute li­
hr.rlé les r ésultat s de nos re­
l'l1Prc lres, n ous a él 6 précieu­
st~ . Eu effet, 11nus nvo11s été 
:tll lllf'lin « all!;:SÎ SC'llSible à 
lt>lll's r{•uct ions de pèl'C'S ùe 

farni ll r qu' ù leurs cl'Î tiques 
de proressionuels. 

2. Le musée pédagogique 
t:l le cen tre audio-visuel de 
::)aint-Cloud, avec lesquels 
not r n colla horn lion i rn en 
aug111c11ta11t. 

3. Tous 11os a 111is é t 1·1:1 u. 
gcrs, cle Belgique, d 'Ang tc­
ler 1·c, de,, U.S.A. surtout. 

a ) E11 !'fret , après un un 
tl 'expérierwe, .\liss Shulls, 
de Dall\·ill t:, a fait une i11 -
té rcssu11te 1·u1111111111ica tio11 ·.1 

1'11niv1•rs ité rie l' Illinoi s sui· 
rros échanges d e textes liures 
qui lui out pe1·111is de baser 
-;011 errs cig11cn1ent du Fra n ­
i;-~ is " '"' 11os han<les 111agné-
111jues. 

1) Le .s.n11lin t1 tl e l' e11sci ­
g 11e111rnt ùe .\li1111eapolis 
rrous propose u11 plan ù'en­
sen1ble <l' éclm 11ge <i\'ec nos 
écoles ; aussi, rues anris de 
l :équip~: sn1101·e, préparez­
' o us tt ent re r duns 1101 r e 
ro11ùc i111e r11ational e. 

r) Et Oklahoma Cil\ t:l 
:'\c\\' Ynrk ... e t Dallas!.:. 

liràct: ù l'cspri l to11pé1·ati 1 
ùcs étulli ;mls il ' urr cdtlège, 
le fib cl ' un d e 11os ratna 
rades de l'équipe souor·e ilgé 
de 18 ans, passern sa r1'1tun~ 
"n11!•.. S<'llla ire aux U.S.A., 
tou,; frni s pa~·i>s .. . Bl'a vo 
Cl lllet'CÎ. 

.1. El 11 o ;i ;i11ii i< d e l'lié111i ­
s phè rc s ud : La Réunio11, 
'.\lallugasc·nr, et ln Nouvellc­
Zélandr... pe tits amis de 
1-h'erton , qui (•11 uous chan ­
tant des chants '.\laoris sur 
vo tr1• )>l'c r11iè rc bande 11 011s 
ùis icz l(trc \ 'OUS lbsiez, dPJJtris 
d éj ù longtc111 ps, les " E11 -
fant s poètes I>.,. 

5. i'\'11uhlio11s pus 11u» 1:011 -
tacls avec !'U.R.S.S., la R. 
D.A., la Tchécoslovaquie, qui 
sel'on t liientôl également so­
nores. 1'0111 est en bonne 
voie ... 

G. Tous nos 11011vea ux alllis 
l lltrS lrs is nlés qui nous 011t 
rejoi nts c11 rro us r 111rnùnn t 
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dans les « 4 vents 11 et qui, en 
nous remerciant et en nous 
encourageant, ont manifesté 
le désir de rentrer dans notre 
travail coopéra tif. 

Si sur le plan des techni­
ques sonores, dans leur spé­
cialité, nos progrès ont été 
sensibles, notre magnétopho­
ne s'est révélé un outil indis­
pensable pour notre Ira vail 
coopératif des a utres discipli­
n es : 

J. Citons les conférences 
pédHgogiques de nos amis 
inspecteurs et les bandes de 
Cuicui vivant, support sûr, 
pour les échanges de vue. 

2. Les enregistrements des 
séances de coopérative sco­
la ire nous permettant de 
mieux situer nos recherches 
sur une discipline qui soit 
un appl'ent issage de la liber­
té. etc. 
li n'y a pas qu'un bilan po­

s itif. .. Certains de nos cama­
rades de l'équipe ceux qui 
débutent, pounaient nous re­
procher à juste raison de les 
::ivoir 1111 peu négligés. 

S'i ls ont pratiqué des 
éclrnnges avec <!'aut res cama­
rades, ils se sont enrichis 
d'une man ière plus certaine 
qu 'en lisa nt nos papiers. 

\lalgl'é tout, il est souhoi-

CROUPE IV 

L'Art à 

Noire hclle exposition de 
Nnnl!'s f!'rn la preuve qu!' 
notre Art Pnfnnlin rst non 
seulement bien vivant mais 
que, malgl'é les obstacles que 
la l'~nl it é scolaire lui oppose 
il met son point d 'honneu{· 
a se ront inu c1· cl à se parfai­
re. Félicitons-en, sans réser­
''es nos ramnrndes et tout 
sp~<· i11lP1111'11I " ''" <'fl llll'lllltlei: 
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table qu'ils ne. passent pas 
par la totalité de nos tàlon­
nemenls. Ce serait un peu 
long 1 Nous devons les aider 
et je pense que nous nous y 
emploierons plus largement 
dans l'avenir, maintenanl 
que nous nous sommes large­
ment a ffirmés. 

Qu'ils nous pardonnent no­
tre négligence, il n'y a que 
24 h. da ns un Jour !. .. 

Qu'ils se mamfeslent, nous 
avons besoin plus que jama is 
de leurs réactions. 

Pa1·licipez à nos stages 1 
Celle action future néces­

saire et urgente ne nous em­
pêchera pas de continuer de 
développer el d 'affermir nos 
contacts inlernalionnux et 
!oraux aclttels. 

U6jà ·ia radiodiffusion nn­
t.ionale Belge nous demande 
des bandes pour diffusion à 
DnL'\elles el aussi Léopold­
ville. Que nos camarades 
afrirnins se 1·éjouissent nous 
serons bientôt chez eu~. 

Au congrès de Nantes, nous 
pensons vous donner un 
aperçu de tou tes ces act ivités 
passionnantes et des échos 
sono1·rs <111 monde enti er. 

l'Ecole 

P. GUERIN 
Pt n. DlîFOllH 

femme., 1·H1· ce sont elles sur­
tout f[Ui portent haut la re­
non11n6r rlP notre magnifique 
expérience d 'Arl populaire 
enfantin . Nous ne les remer­
cierons jamais assez de cet 
effort qui touche parfois à 
une manièrn d'héroïsme dans 
les difficult6s d ' unr s ituation 
!"Colaire déplorablè. 

<:1n, il rnut red i1·!' P11ro rr 



que la surcharge des classes 
tend i1 rabai sser dans des 
proportions inquiétantes le 
niveau cufturel des élèves et 
celui des maitres. Le matéria­
lisme scolaire, le surmenage, 
la fatigue phys ique et ner­
veuse ont tôt fait d'anéantir 
ces loisirs profitables que 
la réforme de 1936 avait si 
judicieusement oct r oyés à la 
libre expression de l'enfant. 

1. nedisous une fois de plus 
~ue c'est un crime de priver 
1 enfant et l 'éducateur de cet­
te réser ve de joie et d'enthou­
s iasme que con crétise une 
culture nature lle, de Jibre­
,·enue fait e de cc superflu qui 
accompagne la joie de vivre. 
On ne peut éduquer s ons le 
secours de l 'Art, sans ce gai 
savoi r cueilli ras d e terre, qui 
permet de pren dre les choses 
par Je hon biais et de m ener 
avec élan et brio le simple 
projet vers la r éussite . 

2. Nous exigeon s que ce 
" temps-perdu n des loisirs 
i;oit non seulement inscrit 
da ns les tex trs d ' une r éforme 
mais surtout légi timé par les 
iu ils : 

pnr un allègement des ef­
fec tifs : 25 élèves p a r c lasse ; 

par des sa ll es et loca-ux 
a daptés :'t un enseign ement 
a rtis tique r i dramatique sns­
ccplihln de fa ire éclor e la 
personnalit é d e l 'enfant et du 
1i1a itre ; 

par ln création progressive 
lie palliatifs permettant l' a ­
ménagement progrr11sif d'ate­
lie rs ù 'arl qui , d 'ores e t déjà, 
pourraien t èt re in stallés el 
Hbsorher une p a rtie des ef­
fectifs irnproprei:i ;1 suine la 
filiere scola ire. 

3. Nous voulons que par 
fidélité à n os enfants dt; peu­
ple, cet Art enfantin dont ils 
sont .les cr éateurs n e soit pas 
rons1<lél'é comme produit dis­
cr éd it é ou denrée de luxe, 
mai!' hiP11 1·0111111e fndeur es-

sentie! du développement in­
tellectuel el moral de l'enfant, 
réaiité fondamentale et édu­
cative de sa personnalité. 

Nous lutteron s pour que 
cet Art enfantin, expression 
de joie et de bea uté, soit in­
tégré à la vie scolaire com­
me à la vie familia le. En ce 
qtù con cerne l 'école, nous es­
sayerons par tous le moyens 
de faire échec aux limitations 
des taudis et aussi à celles 
des palais scolaires : les pre­
miers parce qu'ils sont trop 
sordides pour èlrc embel1is 
par nos œuvres enfantines. 
Les seconds parce qu'ils sont 
trop beaux pour souffrir sur 
leurs u sacrés n1urs 11 la joie 
profuse de nos créations ar­
tis tiques. 

Nous demandon s en un mot 
que 11os écoles clnns lesque lles 
nos enfants et nous-mêmes 
passon s le plus clair d e nos 
exis tences d eviennent vrai­
ment la Maison ile L'Enfant. 

4. Cel a rt eufantin <JUe les 
a utorités qui p1 ésident a ux 
dest.in ées de l 'école publique 
ignonm L systématiquement, 
nous demandons qu'il :;oit 
placé sous la responsabililn 
des artistes qui, nou s en 
avons la certitude, le co.u­
lionneraient avec plaisir. 
Nous milit eron s pour qur 
dans chaque départ ement ou 
province une exposition iti ­
nérante soit cr éée et que, 
p our la visiter, des autorisa­
i ion s spéciales soi en l accor­
d ées à toutes les dasseR ; 

que chaque Cois que cela 
est possible nos écoles pa rti­
cipent aux grnndrs ex pos i­
tions d 'artistes r égion au x 
comme l'habitude en est pri­
se d éjà dans le Nord, le Jura, 
la Vienne, les Boucl1es - du -
Rhône, etc., occa sion s magni­
fiques de légit imer l'expres 
s ion de l'enfant. 

5. Nous voulons enfin que, 
1•a r lïn it' 1111érl in i l'I' rt.. <·ette 
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é 111ou\·a 111e 111a nifestatio11 
qu'est UUl' cxpositio11 d'Ar t 
cnran ti11, un ponl soit je té 
entre l'école et les familles. 
(lue pnr cet événement privi­
légié, les JJU l'E:lltS C?1UPl'en-
11en t que ! 'école p ublique est 
la ,·u1·ilah le éco le du peuple, 
r1u 'elle tr;wnillr clans le se11s 
des destinrt'S proléta rienn es 
a nxque l les t>l le 1rn 1·1 idpe en 
1011tc loya u té 1•! de tout 1·CP11t-. 

6. Fol'IS de 1111 t r c t•x pé rie11-
n: d e quelque ll'Pll!L' années, 
11011s tl enmudo 11s e11fi11 t1ue 
dn11s les examens el i.:0 11 cours 
11ne plu ce so it foi le ù I 'Art 
tic l'enfant que les éprnures 
1n' !<oient plus d e r idi<·ules 

de\'Oirs st·olastiqucs, 111Ù1i, au 
i.:ontmire un moyeu d e faire 
s urgir et de retenir l 'aptitude 
irwentive du C'andidat, une 
occasion de d écouvl'Ïr de jeu-
11es tulents qu i pOUl'l't1 ient, 
sans perdre dt· letnps et d'r•­
ln 11 , ètt·e n ri eutés \'ers les <·a r·­
r ièrt>s d ' .\t·1. P ins que j a111ais 
da 11 s 11111· l'Ï\'i li sal io11 1néca-
1tic ie 1111 <• ·qui ri sque. tl\>ppl'i­
rue r l ' hon11111! plus eucore 
qu 'ell e ne Ir lihè re nous au­
rons hesoi 11 d ':1 l'ti su11 s et d'ar-
1 il<tes. 

Pla ce ;'1 l '.\rl e11fun1i11 tians 
IP 11\0 IHI P. 

E1.1 sr-: FREI N ET 

Littérature enfantine 

Nous le sa \'O n s l.Jieu, ce 
11 'est q ue pa r impuissan ce à 
11011s so11s trnil·e au 111orcelle-
1nent 1liclad iq11P de notre en ­
seig11 em ent, que nous divi­
son s en chapitl'es les niani­
festations diverses d e Io lihre 
expression d e l' enfant. Il 11e 
d evrait pas y a voi I' de com­
rnission s dis t in cl es pou!' ce 
qu ' il est habituel d 'appeler 
l e:; di.1 Cipl/11cs, 1111tis bien uu 
ample 1110 11 vc111e11l d 'exp res­
s ion de la ,·ie qui , 1ir11· ses 
aspects ù la fois g loba ux et 
nua n cés lnuC'l1e ;'1 un huma­
nis m e nouveau dont l 'en fa nt. 
.-f le mail l'f' :-;ont participants. 

:-.los a lbums d ' en fants, par 
cette vé rité 11 em •e qui a nime 
les r écits sortis tle la bou ch e 
ri e l 'enfant, pal' celle trans­
posit ion fnhuleus e cle l' illus-
1ra tion, sont des témoignages 
rmouvants de rel huma nis me 
Pnfantin dont l'avenir nous 
~Pm l'ede\'able. 

Nous dison s rëcifa lfUÎ 
1•st l;i 111nl'que nième d u réci­
tant 11111is Pn l'én lil r r.P 
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récit qui den111t 11011:; ,;' a 11w1c 
pat· les jeux d 'une phys iono­
mie u disante ''. pat· les ges­
res cl 'un l'O l'J>S eompl étant 
l'cxpl'essio11 ornlc, d eviem 
dnw1 e e t fal'l eul' de comédie. 
C'est tou joul'S ln mème h is-
1oi 1'e raC'o ntée 111a is ch em in 
fai sant e lle s'est umplifiôc, a 
pris 1111 visage u ouveau que 
po 111· la commodité des ch oses 
11ous a ppl'ln11" j<'lt d1t111letti­

'I" I'. 
Eu réalité, le dru11H; d ëµu s ­

-;t' le j eu , pa r une sol'te d e 
p11i!lsnnr·e sN'l'è te tenu e· en 
attent e duns ce qu 'il est cou ­
' enu d e 11011 1111e1· ln porsie. 
La poésie qui est 1111 peu 
1:ommc le srmhole tnillé ctans 
la pier re è1ui ù l t'n ' 'e t·s les 
,,ii!drs gn1•ù1• S(Jll fJCl lflU ll tllll 

pouvoi r di: 1·u11 le1 11plnlio11 . Et 
a i11 s i d e la parole n u rève, d e 
la réa lité tl l 'évnsiou, il y a 
place pour une sorte d e l ra11:; ­
f crt d 'émot ion d ' une puissan ­
rP inouïe et que n ous a von» 
1'11nrge dP mettre ù jour p ar-
1·e qu ' c lll' es1 ln facu lti.' mai-
11·p-.s1· d1· l' ;i 1111' enfant in t<, sn 



vérité organique, su 11iarque 
cle noblesse qui déjà engage 
l 'avenir - un a veni1· qui se­
rait prodigieusement somp­
l ueux sans les prér ogatives 
11ue s'arrogent les a utorités 
scolastiques, et que nous 
a von s charge cle prése n •er de 
rcdoutuhles outrages. 

C'est c11 considération th~ 
ces 1·éalités encore voilées 
d ' ignol'an ce ou tout a u moins 
d'iud6cis ion ttue nous avons 
repris nos thèmes d 'albums 
mis en marche à not1·e s tage 
cle Iloulouris. 

Nous avon s recueilli ces 
thèmes de la bouche mème 
des enfants et tout spéciale-
111ent des enfants de !'Ecole 
Freinet qui son t plus que 
tous autres des enfa 11ls 11at1i-
1 el s, c'est-ù-ùire cléli\'rés rie 
l' a utorité tatillollile des pa­
rents et des maitres et f!Ui 
ont retrouvé cc grand p ou­
voir d'une pen sée réfléchi.~­
.Hmle. 

Ces tl1èmes nlis en clw11tie1· 

GROUPE V 

da11s l'élan de lu lihe rté cl 
101111.>és dans les servitudes 
êt riquées des classes su rchar­
gées ne sont pas dev~nus 
toujours les o isea ux de la 
ft•rriP enfant i11 e t1ui au ctévarL 
les a\'ail mnrqués. Nous 
a \'Ons eu bien du ma l à leur 
faire prendre leu1· envol vers 
t·e monde a llégé tle ln fa ula i­
s ie poétique ! Mais qlL'impor­
le, l' cxprri cnce a été pour les 
uns et les a ulres d 'une éton­
na nie richesse. C'est de ces 
résullats d 'expérien ce qu e 
nous entretiendrons nos ca-
111arades penda nt u11 e séance 
de commis~ion il Nanle'S. 
~ous tu1roJ1s que lques ducu­
ments très démonstratifs qui, 
nous en sommes pcl'suadéa, 
retiendront n os camarades et 
leur permeLlront u11e fo is de 
plu lie 1·0111pn! leur :solil uds 
pour gag ne r la grande com­
muna11t6 d 'école Modern e 
tlout l 'Ecole Frninct tâche rn 
11'fl.f rc r t de n~:< l er, le fO)'er 

E1.1s t: Fn l~ I NET. 

Sciences 

Le bila11 de Lra va il de la 
Com111ission Sciences, DT, 
Fiches, etc .. ., est certes nette­
u1ent pos itif ; cep endant il est 
loin d 'être pleinement satis­
la isant. 

les B.T. 0111 été p eu u oua­
breuses el leur illustration e11 
couleurs a été m édiocre. Ce 
coloriage de dess ins en n oir 
n'a joute rien s inon a u prix. 

les f ich es ne sont pas en­
core a u point et, d'a illeurs, 
111algré une discussio11 serrée, 
l'nccord ne !<'est pns encore 

fa it :sui· une formule qui ·m ­
lisfassc lout le monde. 

L.a rubriq11 e Sdence~ ti an s 
« !'Educateur,, a été peu 
fournie . 

L e travail de l a Com mi.,·­
~ ion n'éveille q ue très peu 
d 'échos a u sein de ln masse 
ries camarndcs. Les critiques 
-;ont extrèn1ement rares, el 
pourlant ! ... 

Pa1· conséquent penduol le 
Con g rès et après, il nou1< 
faut : 

lu . .\Jrtl rH au poi111 :'1 1111 ~ 
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cadence plus rapide les B.T. 
dont de nombreux projets 
s ont en attente. 

2°. Prévoir une illustrai.ion 
satisfaisante. Pour cela met­
t.re largement à contribution 
la commission « photos u dont 
une équipe au moins devrait 
.s'orienter vers la macropho­
tographie et au besoin faire 
appel ù des professionnels de 
qualité. 

3°. Poursuivre l'élude de 
la <111eat ion des fiches ; cc 
n 'c>::;I pas le µlu s facile. 

,\ o. Prévoir des B.E. Fleurs, 
insectes, o i s e a u x doivent 
trouver une large place dans 
cette édition. 

5°. Jeter les plans d'une ru­
h1·ique plus fournie dans !'E­
ducateur. 

G0 • Faire participer au tra­
vail un nombre beaucoup 
plus grand de camarades sur­
tout non spécialistes dont les 
avis el les critiques nous sonl 
des plus n écessaires. 

G. MAILLOT. 

Les maquettes de sciences, 
d'histoire et de géographie 

JJ y u là une vast e pro­
g ra1nrne d e réalisations et là, 
pres11ue tout reste à fa ire. 
En sdeuces, mrtquellcs cle 

molrurs, r/'animau.r, etc ... 
En histoire, cos t11111es, mai-

sons, m enbl es, 11éliic11/es, 
etc ... 

Hu y éoyraphic, conpes lle l er-
1·11i11s, plrms rn relief, mai­
so 11 s, r i e ... 
C\•ei est un g ros travail 

pour· une bien petite équipe. 
Il Pl't it souhaiter que tou ::; 

ceux qui aiment le brlcoluge 
et le dessin, se groupent en 
~une solide équipe. 

Freinet demande qu'un 
plan de travaùx soit élaboré 
et mis au point solidomenl. 
La présentation se ferait sous 
form e de ùoites de découpage, 
boites de travail. Ce travail 
sera fait à Nan tes, en liaison 
avec les équipes de sciences, 
d 'hi s toire et de géographie. 

OERNARDIN. 

Calcul vivant 

Co111111i~i 01 1 a ssez réduite, 
ce q11i ne mnnque pas de nous 
étonn er , le calcul étant ù 
l'onlrl' !lu jour celte a nnée. 

Non::; avons l' i111pression 
que, tians cc dornaine égnle-
111e11t , 1-'<'s l la surcharge des 
c lasses qui freine tout pro­
g fè!!. 

11 fau t dire aussi que n ous 
n'nvons pas a ssez d 'expél"ie11-
ce pour nnirHPr· 1·Ptle 1·n111111i s­
qion. 

28 -

Da11s chaq ue nun1ér·o dr. 
l' Educateur, on a pu lire un 
er, souvent deux articles re­
latifs au r nlc11I vivant : 

ln.rgP tour d'hot·izo11 
pa1· Freinet dès le début de 
l 'ann ée. 

- nom br e u x exemples 
rlï1is loire chiffrées. 

- exempl es d 'exploitations, 
pri11cipalc111ent au CM, CP. et 
i.t l 'école maternelle. 

()uelq111's lnrifs. 



Nous pensions que ces ar­
ticles seraient le point de dé­
part de critiques const ructi­
ves, mRis nous n 'avons reçu 
que quelques lettres. 

Néanmoins tle nombreux 
journaux scola ires compor­
ten t plusieur s pages d'hisloi-
1·es chiffrées, souvent. tirées 
an duplicateur. 

Notre école de Grange l'E­
vêquo, qui correspond réguliè­
remen t cette année avec l'E-
1·ole Freinet, n in clus d nns 
ses échanges des pages liino­
graphiées d'his toires chiffrérs 
à ro.ison d 'une pa r enfant. 

Le travail se fait comme 
s'il s 'agissa it de textes libres 
ordinai res : Les enCant s li­
sent Jeurs his toires a u hu­
rean , rl evant tons. On discute 
el on chois it la meiileure qui 
est tra va illée en commun cl 
tirée au limograplie puis 
adressée aux co1Tésponùants 
et insérée a u journal scola i­
r e. 

Parmi les h istoires 11 0 11 
rhoiides, certaines sont rete­
nues pour èlrc tapées ;\ la 
rnachiue cl adressées en un 
seul exempl aire il une dizaine 
d'écoles qui nous envoient les 
leurs. Souvent, elles ont un 
caractère local (1es puits pro­
fonds pour une école de 
Cha mpagne, les fromages et 
les courses en ruonlagne pour 
une école tles Alpes). 

Nou.s avons n in si des llH\­
lél"ianx abondants et variés 
que nous pouvons grouper et 
classe1·. li se crée un courant 
qui entraine les enfants. 

Nous ne sor11111 és pas seuls 
ù pratiquer ainsi et nous a i­
merions que les camarades 

c1ui expérimentent 110 11 s tien­
nen t a u cour ant. 

li 1101ts f aut élargir nos 
écllw1acs et f aire llcs études 
a itiqucs 11orlc111l nolarnmen t 
$111' : 

le contenu des histoi res 
1·hiffrées ; 
leu r forme el leur présen­
tai.ion ; 
leur inclusion dan s les 
échanges; 

- leur exploilali on. 
/1 11 011.~ fnrt/ (f/(S.~Î l'frll/IÎ-

111'1' : 

- la pari du maitre c11 cul­
l'UJ ; 

- le ln·e\•et de 1·alculale111· 
qui est llll n1èrne temps 1111 
plan de travail; 
la question des tarifs 

- une enquète : "co11111w 111 
on ca leu le dans ia vie "• 
puisque c'est de lu vie q ui' 
nous partons et pour Io 
\'Îe que nous tra va illons. 

li nous serait profilnble rlf' 
discuter un rnomenl avec la 
commission Ca lcul Vivant 
des Ecoles ~l alernel l es 1l11 
parlant de l'a rlide de• Mutf,.._ 
leine Porque( paru dans l'E­
duraleur n° 15. 

J 'r111menerai ù N a n l c :< 
quèlques enregistremen ts de 
séa 11ces 1111i sc1·oul ce1 taine­
ment de bo11nes bases d'é­
changes de \' lies. 

El nous espérons que noLre 
a111i Finelle sera là pour 11011!' 
parler 11olamrnent <lu ronl rô­
le dc•s acquisitions. 

1 nseri ve7.-vous <'t la co rnr11 is­
s ion . 

BE.\UGRAND, 
Grange L'Evèque 

par Sie-Savine (Aube). 
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GROUPE VI 

Archéologie préhistorique 

:\ '.'Ja11 1l':-:. 11nus a11ro11s ù 
l'l\:tlttÏ tt Pr 11· ll'H\'Hil lt réal i­
s t· r :111 t'tlt tl 'S d e 1!1:>7-58, e n 
fonf'fion dt> nntn• plnn rlP lra­
uii 1 giln él'a 1. 

No11>' a 11 rm1s :'t du1111cr 1111-
l n• a\·i,.; s 11r IPs travaux en 
<' h;i11li t' 1 qui St~ rtlttl l1ÎE'llli11 
p1 Ms p1111r l'érli l in11 . 

l>P111ii s 1!11nle;i11x, voici ce 
qui :1 èlt- 111 i,.; a u pnint d éfi-
11iti\'1•111P11I ... 1 prrt :'i èt rf' étli ­
ti· : 

11rr '/'1•J ·/1•., t/ ' ,\ 11/ e11rs pré-
l1i.> todr11s , \"ÏE'lll dt• sortir. 

BTT f~1Jo/ 11/i1111 1/io lïwmm c 
• I " "" /ed111iq11r~ 1111 1·u111·s 
111• /11 111·1-Jiisloirr, drluelle-
1111'111 prèt. 

11'1' ('/111ss 1·s 11n'liislvrilflll's 
ofnrait èt 1·p sorti si Hossi­
g nul :t\Hi l lt'1111 s Ps r ugal!t'-
11w 11ls. 

BT c,:,.11mi1i11•·.~ 111·N1istr,,·i -
'I'""~, p1·è t. 

J>11"1H·tt1· U111i/ 11r1' lti .,/11riqw• 
dis-11111i '"" 110111 ! ù l 'édi­
lio11 . 

'ou,., )11111\ 1111" ll Ull,_, lé liei ­
{1 •1 du t l'nrnil r~alisé et les 
a11t1l's lra\'atlx prc\\' t1 s son t 
déji1 Jiit•ll :t\':tlll'l;S. 

l\•11 11,.; :t lll'Olls :'1 111PltrP Hll 
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poin t 11olrt' second stage 
tt·été d 'A11cl1 1 T arascon-sur­
AriègP. li 11ou ::; faudra sy11-
C'hro11i ser les da tes pour que 
11ous puissions profiter au 
11i;1.ximu 111 d e 1·etl e rencont1·r. 

.\ ;-./a ntes 11011s a uron s la 
parli1 ·ipatiu 11 au Cong1·l:s de 
~l. G. rlf'lln111·ou1·t , déléguG 
dé parlt't11e11lal ùu la Soci él é 
préltis1oriq11r frnnçnisc. 

:-.:011.- esp érons q11c no111-
hrP11x st> ro n t les 1·arnaraclcs 
q11 i ,· i1· 111lr1111t s .. joi11dre il 
11ns 1 ra\'a tt x. 

f~illiert LOBJOIS . 
/ 11 slilu/1•1u 

H ospitc i\l ontrcuil 

LAO!\' (Aisn e). 

l.1·., c111111irwlcs i.nlércssc'.~ 
put /P s / trwrw.t d e ln Com ­
mission rl ' A rclléoloyic et clt­
Pn;liis/oir1; so nt /ll'ié~· <L'en ­
l rt·t P11 rP/11lim1s a vec Lo/1joi, 
/I nspire l\1011/rcuil, l aon, Ai.,-
1u•. 

'l'•lll s l1' s cr111111taclcs mscrils 
1i la com111iss io11 qui n e reç1:i-
1•1·n/ pns Cllrnniquc de l 'ICIDI 
.«•11/ 11ri1"s fl ' frtitP •i l,ob;o; ,_ 



GROUPE VII 

Parents d'é lèves 
de l'Ecole Moderne 

f .. 1,~I .Il . Dtl/1lly, Hl, r111• 
Hotféoti, T11ic11n•, Giro111/e, 
q11i 11 l1tl'11 uoulu 1•11 11rr 111/r1~ 

Io ff'·'l' '""""''ili/1;. 
Nous 11 11i o11s j11.<11u 11 1;c 

jC1 11r 11111· Com111issio 11 1/cs fl1•­
/fl liu11., P11rl'11ls-Elèucs. Nous 
dt! /Jordrn1.< 1111c/quc /ll'll cc cu-
1/n· fill!lr //lu mn11is1• r l es r e-
1•1·1ulit-11 /io11s tirs 11 o m1Jreu:1; 
paten ts q11i, 1;Q11$rie11/$ des 
111., tt{f is1111ct·.~ t'/ tics dan (Ier.\ 
1/r /'J;;n1/e tr11<1ilio1111cll r sou­
lioitrnl 11 0 111· l eurs enf 1111fa 1w 
1•11 .ÇPÎ!Jlll' lllCll/ lllÏ l' llJ; lÎ la 1111'­
.<tlff' tl1· l l'lus possi11i/i111s. 

\t11i1 i flos /111/ s !Il' 1·elle co111 -
111i.\sÏ011. i/011/ i/ $C /'ll l1J11(Jllt' -
111r11/ 1'iw·11/1; ri .Vr111/1·s: 

Cette Commission des 
" Paru1b lie !'Ecole Moder 
1ir· •>, qui de \'rait c·ornprendre 
dc•s Pa1 c11t s et des I11s lilu­
IP 11 1s, srrnil en fait un e Co111-
mi1-sio11 d e Pn1t1ngnnrle. 

- L1• poi11l d e départ se1·a11 
1; \"Îrlf' 111111 e 111 de cons! itucr un 
1111ya11 assez n oulhreux de pa -
1·r11ts d<· faço11 it ce que. la 
Cwn111issio11 parl e au nom dt' 
110111111 r ux p i> 1·es el mè res d e 
ta mil lPs sou1·i e11_x <IP l'aven i1 
dr 1 .. 111·-. enfants. 

- Trèf-: rapidement, il fau­
d1111t M' fi :\f'I 1111 ('f' I tain ll OJ ll­
hl'f' rll' l1uts ù a lleind1·e. IJut ~ 
pr?ti s l'I fo11rfum c11/1111;r tels : 
:!!1 e li•ves par r·lass r ; obliga­
li011 dr prévoir dans la cons­
lrn r-lion ri e Inule érole nou­
' rllP, 111w sn lle d e:;l in ée aux 
!-;ciPnces, T r:wa ux m a nue ls, 

"'''··· 

g1 , au1ou1· de œs IJuls, 11..:·­
c·c1<s it é de faire 1111e pl'Opa­
ga 11d e d e pl'ei-s e, d e rndic1 
pc11t-rl 1·r. 

Propugaudc de p1·esse uu­
Jll'ès d es g nunls quotidien,., 
n~lionaux, 111ais aussi a uprès 
cl1• tous les journaux régio­
naux, lm:a ux, profr•ss ionnPI,.; 
111èn1e. 

Les a r ti c les :;erai1•11t prépa­
l'éS (tous les 11 wis 011 la juur,.,) 
pa r la u Co111111 issio11 d es Pa­
rent s" et en,·oyés aux Grou­
pe:; Dl•parte11ieÎllaux, qui f'1 1 
fcrn ie 11 l fa i re la p ublicatio 11 
da11 s la presse rég ionale e11 ,\' 
joig11a 11 t au lieso i11 un co111-
plé 111e11t. co11cc rnan l l'acli' il1' 
dé parl1•111e11la lc, li11u~. lex ie-.. 
libres, poèm es, dit« de i\h ­
thie 11 , CIC . .. 

.\rtidcs de propa~~111dc ,., ,.,. 
les hut s fix és par la r mm11is­
si o11, 111nis aussi de vulgari -<a­
tio11 de rés ullnls d 'rxpérie11-
ces faites da11s les Classl •s 
uti l isant les TPcl111iq11es Frei­
ne!. 

r~etl c 111è m e 1·nm111iss io11 , ou 
11 11P 1•n111111iss i11n plus s pécia­
li sée, pc1lllTail aus:s i prc',·oi r 
ln pré paration cl 'ill'liPles de>s-
1 i 11és ;'i pa l'aitre dans les 
jn11rn:111 x sy ntfi <'1111x (r t·i.· io­
Jlaux) des l 11'l lit11(Pu 1·s. 111{<11. 
m111io11 tic /Oil-" les /11 slit11-
trurs. Ceci en accord é vicll't11-
1ne 11 t avec les l'CS ponsnhll's 
sy 11d iraux. 

Prisr de conlacl a\e.­
l' Assor ialio n des Parnn fs d 'é­
lrves (sui' le pla n n:ilin11a l 
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et départemental) pour es­
sayer de faire adopter à cet­
te Association la u platefor­
me n de !ravail de la Com­
mission des Parents de !'Eco­
le Modem e. 

Invitalion d 'un r r.sponsable 
de !'Association des P a rents 
d'élèves au Congrès de Nan­
tes pour participer (éventuel­
lement a ux travaux de la 
" Commiss ion \lus Pa1·en ts do 
!'Eco le Mode rne 11). 

- Par la ~uite, prise oè 
contuct :l\•ce les Pal'le1nentai­
res, a\ec les 11w111brrs rlu 
Conseil général de chaque d é­
partem ent. 

D'ol'.1 nécessité d 'un nombre 
d'aclh:!s ions imporhnl, d e. la 
collaboration avec I 'Associa­
tion des Parents rl 'élèves. 

- Veille1· à ce que dans 
ch a q u e d épa rtement, un 
membre du u Groupe des Pa­
rents d 'Elèves de !' Ecole Mo-

' ft •••• 

L 1 N A R E S , actuellem ent à 
l'école d e filles , à Sainte -Barbe 
du Tlé lnt {Départe me nt d'Oran) , 
regrette q ue !"annonce de son 
départ d e Bouguirat n'ait pas pa­
ru fin octobre dans /'Educateur 
et d e mande aux ancie ns corres­
pondants qui continueraie nt d"en­
voyer leur journal à Bouguirat , 
d e l' envoyer à sa nouve lle adresse. 

• • • 
Par ouitc de 1aisone d 'ordre 

majeur, le jo urnal scolaire • Sous 
la dig ue • cesse d e paraitre. 

Nous nous excusons a uprès d e 
nos abonnés et correspondants 
que nous dédommagerons, les 

32 -

de1·ne >>, puisse ètre représen­
té au sein du Consei l Dépar­
teniental de 1 'Association des 
Pa 1·ents d 'élèves. 

Organisation sous lt! 
u coutrüle n dtl la u Coinuti ~­
sion des Parents de l' Ecole 
Moderne n d 'exposition des 
trava ux des élèves des clas­
ses utilisant les Méthodes 
Freinet . 

Expositions assez nombreu­
ses dans chaque d épartement 
a11 cours desquelles il serait 
poss ible d'intensifier la pro­
pagande dr presse et de r;i­
clio. 

- Publication (dès que le 
noinbre d'adhérents sera s uf­
fü;ant) d'uu journa l (rnn éoty­
p l: peut-ètre au départ) de la 
« Commission des Parents de 
l ' Ecole i\loclerne ». Il est cer­
ta in que la rna tière première 
n e nianquernil pas. 

C. FREINET. 

..... • 

uns par un cad ea u lors de !'Ex­
posit ion de juillet. les autres par 
un e m•oi de d ocum ents e n cour~ 
d"annéc. 

DE L'ISÈRE 

Nous apprenons avec une 
gran1lc peine le cJécès préma­
turé, dans un gr:l\'e accident 
de roule, su r la Nat. 7, p rœ d e 
Valence, de J eam rn Bossy, ius­
lilulricc à Saint-Priest (lsèrc), 
une cJe nos fidèles a1lllérenles 
clc ce tlé1>artemcnt. 

Nous présentons à la famiJll' 
cle notre regrettée camarade 
nos condoléances fralemelle-<. 



Santé de l'enfant 

Les problèmes essentiels 
sont toujours si touffus que 
Io plfl ce nous manque pour 
les Ana lysel', en déterminer 
les divers facteurs et en fa ire 
une synthèse construct ive. 
Amen er nos cama rades à la 
compréhens ion d e ces problè­
mes de base semble, il faul 
le reconnaitl'e, t1·ès lubol'ieux 
el décevant. Nous en serons 
réduits nu congrès à une dis­
russion ra pide des points les 
plus ma rquants de ce que 
nous appellerons: la défen se 
légitime de la Santé des mai­
tres et des enfants. 

1. La santé est gar r1.111ie J1ar 
1111 e séc nril é <le base : milieu 
na.ture l, milieu socia l, qui 
clo1 t être assuré à tout enfnnl 
pu r : 
a. - des conditions d ' hygiè­

ne, de con fo rt de vie 
saine; ' 

h. - une a liment a tion na tu­
r elle ; 

r. - u n svstème médical 
soucieÙx de respecter 
les lois de la nature et 
d 'assurer une w édccine 
de prophylaxie el lie cu­
re orien tée exclusive­
ment pnr l' int ér èt des 
ma lades. 

2. Lutte contre les atlci11tes 
û l a oie. 
a . - action sociale pour un e 

poli tique neuve du lo­
gement , de l'aliment a­
tion saine, des sports, 
loisir s. etc ... 

L'~DUCATEU R • N• 19 

b. - Lia ison de !'Ecole el 
des pa rents pour la dé­
fense cles droits de l'en­
font el du maitre (lo­
caux scola ires, e ffect ifs, 
colonies de vacances}, 
école de n eige, sports 
d iver s. 

c. - Résistance à ln ty ran­
n ie de la Médecine d'E­
ta t. Lutt e con tl'c ! 'Or­
dre des Médecins polll' 
une méderine libre. 

1. Lutt e con tre l'obli­
gation vaccina le. 

2. Lulle contre l'a lco­
ol isme. 

;j , Lull e contre les 
médicamen ts mil'ac les 
j c t é s irnprnclemmenl 
sur le ma rché. 

4. Lutt e cont re l'a u­
torité coercitive cl es 
t rnsts médico-pharnrn­
('eutiques. 

3. Dénonciation des clanr 
yer.~ atom ique~. chapit re nou 
vea u a u bila n t ragique de ln 
dégénérescence humaine et 
d 11 mi lieu nat urel. 

1. Crér1fio11 cl c r é,çe r 11es 
rl' e11f a 11ts 1nis à l'a br i a utant 
que se peut de la ma lfoisan re 
d 'un e civilisat ion décadente 
et cupid e pour la recherC'he 
des meilleu res pratiques sa -
11it a ires el mécl iC"a les en vue 
de protéger ln vie h umain e. 

El l<;F Jï'REfNET. 
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GROUPE VIII 

Ecoles de villes 

La commission « Ecoles de 
villes u, s i elle n'a pas fonc­
tionn é en tant que telle cette 
année, n 'en a pas moins JH' iS 
l'essor que laissaie11t suppo­
se!' les quelques a l'ticlcs d e 
camarades déses pérés parus 
clHn s l'Edurat eur de l'a n der­
nie l'. 

On sait m a int ena nt que 
c'est la Co111mission scandal e. 
Not l'e vocable s pécifiqu e est 
a dmis. On parle dans les mi­
lieux officiels d 'éC'o lcs-l·asel'­
nes. Bientôt, lu « fosse aux 
our::." n'é,·ei llera plus que 
l ' imnge d e nos sol'dides 
cours d'écoles pal'is iennes. 

T a nt que nous en sommes 
au lex ique indis pensuhle aux 
non initiés, à ceux qui ont 
cl 'autres hori zons que des 
mul's enfw11és, présentons l n 
demiè l'e de nos i111ages. 
~Iaintcnant , nous ayons la 
« valise "· C'est ce lle r1ui con­
ti endl'a les 1nilli e1 s d e d ocu­
m ents s i a<'cahlant s pou!' 
!'Administ ration que la Mule 
vue de l a «\'alise" constituP.­
r a une rnenace l-éri euse pour 
la qniétudc routinièl'e d e rPux 
qui, sans vergog ne, entassent 
toujours plus d'é lèves, cons ­
truisent toujo urs plus gra nd, 
toujou1·s plus ha ut, toujours 
p lus n ombreux les camps de 
concentl'ation pour enfants 

Cet te année, n o us a\·ons 
soulevé le couvercle d e «l a 
va lise"· Une odeur fé tide en 
est rnontée qui a soul evé le 
ccPur des âmes sensihles . Et 
pou l'ta n t, ell e ne contenait 
encore que quelqu es tém oi­
gnages qu 'ont a pportés · les 
cam a r a <l es obsédés il la chl'o­
nique d e la fosse aux ours. 
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Que sera-ce qu<incl la « vali­
se " sera pleine et que nous 
oserons l'omTir toute g ran­
d e? A 111oins que nous trou ­
vions beaucoup de cam aro des 
pour s':te·<·o111111ocler <le la 
m n uva iRc odeu r et écrire 
q11 'eux, 111n foi , il s 11 '011t pas 
ù Rt' p lni 11 cl re, malg ré leur 
cinquunlt• é lèves. 

Cc qu e 11ous :il ions entre­
prendre cette nnnée, c ' est d e 
r e111plir la «va li se"· 

11 vou s faut to us troquer 
votre siffl e t contre w1 s ty lo, 
la isse r siffler les autres, el 
n ote r soigneusement les effet · 
p1·od uits. Pas d e phil osophie, 
s in1ple111e11t des fnit s : l' atti ­
tude des enfa nt s , cell e des 
n1ail 1·es, la vôtre mêm e 
quand, emporté par cel te fo­
lie collective, vo us avez jugé 
que vous cessiez d'ètre un 
ltnn1111e. Hecueillez éga lelllent 
ri es té111oig11ages en d ehors d e 
l 'é<'o lP , ceux des parenls , 
ceux des m édecins, ceux des 
psyl'l1icitres. 

Le te11 1ps est \•enu de d<'-
11 011 t·tn- Ir sca11dale. :\ous é tu­
clie ro11 a u Congrès co1111 11en t 
no11s po u,·ons le faire sa ns 
trop éc la l1ousser la fon ction 
Pns1·ig 11n 11te, n11lle111e11t res­
pnn saJ.Jp P11 eet lr• affai re, 
111a is vie! i111e des t rndit io11s 
f1•rn1c· 111e 11t 11mi11te1 111es par 
l' Ad111i11i st 1·ation, vi c tint e 
trop SOll \'('11( inconsC'ie11t e C'C r­
ICS, 111ai s, n 'est-ce pas aux 
plus hardis de r éveil le r lrs 
<'ons<'ic•1wes , el malg ré e ux 
s'i l le faul, de tirer l 'école et 
ses 11rnilrrs d e l'ensa1Jle 111c11 t 
q11i l<•s s11h 111 1> rge un peu plus 
drnq11 c jour. 

Ha ymond FONVIEJLLE. 



Maternerles et classes enfantines 

Nos c la sses de plus e11 plus 
C"ha rgées nous obligent il un 
e ffon d 'adaptat io11 co11sta11le 
et pénihle qui 11e 11ous la isse 
g uè re Il' loisir de nous com-
111u11iqu er nos ex pé1·ieni:es ré­
ri prnques {tlu 111 oi n s par 
écrit). C'est toujours au Con­
g rès q uc n ous opérn11s ce 
travail de mise 11u poi11l c l 
de discussion s i 1tél·f'ssaire i1 
to111es , ea r C'l1an111e ~- arri\ e 
avec u11 c expérience tliaquc 
a 1111ée plus 11ou 1-rit!, avec un 
111é1 il'r repensé au jou r le 
jour, avet· des né1·essités 11ou­
\'Pll rs el aussi cl es él' hecs. 

Co111111e l'l1a'luc a11nr\P, nous 
essaierons de t r o 11" cr les 
i:auscs des un s el des autn~s 
e11 nous co111n1t111iquant n os 
résu lta ts a ins i que les tech­
niques et les 111ét hodcs uti­
lisées. 

Nous discutero11s plus par­
tit'11lièrc111e11t du 1·11fr11/ natu­
rel. Je vous propose de pren­
dre pour lm se le rappor t 
paru dans / ' li1/11n1/eur. 

Nous aurons d 'autre pari 
une démo nstra!ion tlc 1/e~sln-
111·i11/ure qui pot11Ta égale-
1nenl servi r de busc de dis­
cuss iou pour le problè111e du 

.......... -. • • 

dessin daus nos classes. A 
C'P. sujet, Jeannette .Martinoli 
a rnis su r· pied da ns sa clas­
se diYerscs techniques d e gra­
n1re qu 'elle pouna nous ex­
pl iqu e!'. J e vous prnpose éga­
IP111e11t u 11 e th:uli - journée 
con sacrée a ux 111ario11 11 e/l cs. 

Que eltacune apporte donc 
ses réalisai ions da11s tous les 
domaines et pal'ticu lièrement 
da11s le-; 1 ruis indiqués ci­
dessus . :\'ous o rganiserons, 
to111111e ù Bordeaux, u11e ex­
pos ition technologique dans 
not rc salle de cornrnission, 
de 111t111ière ù lJOll\'Oi1· tra­
vail Ier 111alériel en mains : 
ea hiers de ca lcul, a lbwns de 
dessin, de grnv11rcs, de craies 
tl 'al'I, d'encre de Chine, etc., 
ntnl'ottes, marionnettes, plan 
de easlelet, photos d'enfants 
a u ll'll\'ail ou de travaux, 
etc. 

Pensez également ü ume-
11er q uclques-u11s tles 1 ra vaux 
ri:scrvi:s d lu fële lies mères 
ou it l'c.i·position de fin <i 'a 11 -
11 ée, el des 1ech11iques utili­
sées ù ce sujet : adresses 
utiles, plans de métiers, etc. 

i\f.\U ELJ-:1:-0E PORQUET. 

• 

. Appel aux camarades 
professeurs d'enseignement général 

dans les centres d'apprentissage 

C.:0111me eltnque a nnée 11 otre 
équ ipe de trawlil des Ce11lres 
d 'Appre11tissage se réu11ira et 
ti eudra des séu11 t·es de tnwai l 
au Cours du Congrès de :-lnn­
tos. 

Les organisateurs du Con­
g rès ont ad ressé une invitn­
tiou ù :\!. l' Jnspecteur Princi­
pal de l'Er1seigne111ent techni­
que de Rc1111es en lui dernAn­
ùant d'informer les P .E.G. de 

35 



{'Académie de Rennes el de 
pouvoir étudier avec eux les 
problèmes qui nous intéres­
sent. 

L'activité de notre équipe 
s'est exercée cette année sur 
5 points particulie rs. 
- Organisation et développe­

ment de la correspondance 
scolaire nationale et inter­
ualionale. 
Edition des Joumuux sco­
laÎl·es. 

- Edition de la Ge1·be des 
Centres d'Apprentissage . 

- Réalisation de montages 
de lectme et r echerche de 
lexies. 

- Réa lisation de pla ns de 
lt·avail d'Hisloil'C. 

- Réalisat ion de B.T. socia­
les sur le Syndicalisme. .... .. .. . . . .... 

Nous proposons donc à tous 
les Camarades P.E.G. -Lettres 
qui s' intéressent à ces ques­
tions d.a venir participer h 
nos séances de travail pour 
l'exume11 el la discussion de 
cette activité et la mise au 
point d'un plan de travail 
éla rgi pour l'année à venir. 

Tous les Camarades P.E G. 
désireux de se documenter 
sui· la quest ion peuvent écri­
re il : 

H. JACQUET, Centre du 
Bâtiment, Chàlon-sur-S,\ône. 
S. L. 

A. LEROY, Centre d'Ap­
prentissage, Thann . H.-Rltin. 

Le s~1ndical national CGT 
des Cèntres d'Apprenlissage 
sera représenté au Cong rès . 

••• .. .. 
Nous r e1·e1Jo11 s, e11 der11ière 111i1111/r, les l'r1111iurls 

de 110:~ amis /Jeléam, lJril/ouet el /(111·hly. Nos 
terteurs 11011s e.cvusero11t rie 11 'avoir pu les placer 
lltl sei11 de leurs yrollJJes r espectifs, qui sont · 
Groupe Ill 11011r les Film .~ fües, el Groupe l'i 1101u 
/'l/is/11ir1• r i /'tlyrir11//1to'. 

Histoire 

l!l5G-W57: une g rande <ln­
née de trava il et de fécon­
dité qui s'ajoute à l'actif 
de la CormniRsion d 'Histoit·e ! 

Faisons-en le bilan : 
Une série complète de 

fiches-g uides sui· la période 
al la nt jus'qu' à la Révolution. 

- Des essais de tests his­
toriques. 

De nombreux articles 
d' exemples el de critique3 
s ui· l' utilisation des fiches­
g uiçles. 

-.,- Plusieurs fi ches et arti­
cles de docurnenta lion histo­
rique, tant dans l ' l!:ducateur 
que su r les pages de couver­
ture des BT. 
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- Des 111odèles de 1naquel­
tes et diora mas, dûs au ta­
lent de notre ami Bernardin 
qui , non seul ement, est un 
scientifique doublé d'un a r­
ti ste, mais encore qui appor­
t<! sa contribution à notre 
co111rnission. 

- Beaucoup de BT histo­
riqu es, pnrnes ou prèles à 
l'édition et de nombreux 
projets en chantier. (Excu­
scz-rnoi de ne pas les citer 
Ioules, je ne veux pas allon­
ger cet a l'l icle). 

Est-ce à dire que nous 
sommes entièrement satis­
faits ? Certes, non. 

Nous avons dù abandonner 



ra série ùe riches-guides sur 
h période de la Révolution 
ù nos jours. Pout"tanl, notre 
cumarnùe Cabanes avait {ail 
w1 trava il excell ent. Mais, 
nous nous sowrnes a perçus 
que nous fais ions fau sse rou­
t'l parce que nou s ne pou­
vions pas appuyer n otre en­
seignernen 1 s n r un e docu­
menta tion s uffisante, comme 
pour la période précédente. 

- Nous n"avons pas eu 
assez d 'articles : « Cornment 
j'ense ig ne l 'his toire da ns nia 
c lasse. " 

- Nous n 'avou s pu pou1·­
sui vrc notre "édition BTT, 
plan s-guides et tex tes d 'au­
teurs. 

- Nous 11 'avo11s pas suf­
fi samment ù e rnodèles de 
n iaquett es el de dioramas, 
faute de place . 

- Peu de BT sont sorties 
{fa ute <'1 Rossig nol) et notre 
documentation pl'ésente en­
eore ùe nombre ux trous . 

~laintenant que 11 o us 
avons fait 11ol1·e a uto-criti­
que, 11ous allons voi l' com-
111ent remédie r à nos insuf­
fisances et ee sera notre 
travail au prochain Congrès. 

Viclt es-y1lilles stw Ili 7Jtfrio­
lle lie l a Révolntion à nos 
jonrs. - Corument les abor­
der ? Quel programme s ui­
v1·e ? De quelle façon les 
présente!' ? Cabanes saura 
mieux que moi diriger ce 
ù ébat, a près n ous a voir ex­
posé son point cle vue. J e 
compte donc sui' to i, mon 
cher ami Cabanes. 

T ests lii:; toriques. - Les 
avez-vous utilisés ? Qu'en 
pensez-vous ? Doit-on en 
essayer d 'autres ? 

Comment j' enseigne l'his­
toire clans ma classe. - Là, 
nous ne pourron s que re­
nouvele r nolre appel. Cha­
c un a ses petits trucs. Ne 
les gardez pas jalousement. 
(Nous sommes une grande 
famille où c}'laque membre 

donne le meilleur de lui­
rnème.) Faites - en profiter 
tout le monde. Annoncez­
nous Yotre collaboration pour 
que nous puissions vous re­
l:111ce1· ü I" occasio11 . 

G1'T pltws-yuides. - Que 
p ensez-vous de cette édition 
dont un essai a été tenté il 
Y a deux a ns avec « La Pl'é­
'1 ti s toil'e,,? Doit-on pout"sui­
' l'e not r e efrorl ? «La Civili ­
sation égyptienne,, est prète. 
Rt!aucoup de eamnrnrles mil 
d éjà travaillé SUI' d 'aull'es 
sujet. 

UTT le.ri es d 'nuteurs. -
\'ous al lez voit", incessam­
ment, « La Préhistoire ., de 
Lobjois et moi -mème, et « La 
vie rura le en France ~t la 
,·eille de la Révolutio11 " de 
Ca banes. Dites-nous s' il est 
ut ile de continuel' à pré­
senter· des tex tes historiques. 
Un en trouve clan s les bons 
manuels ... Mais, sont-ils tou­
jours bien choisis? 

Maquettes e t dioramas. -
Q11 'e11 pensez-vous? Souhai­
tez-vous au tre r it ose ? Not re 
cher Bernardin esL toujours 
pl'èt .. 

Doi.:11me nla/io11. - Exami­
nons les trous . 

Période de l a J? évolulion à 
nos jours. - Nous n 'avons 
rien ou presque l"ien. Tous 
vos projets, tous vos con seil s 
sel'onl bien accueillis. N'hé­
s itez pas ... Nous avons déjà 
envisagé de fait"e des BT sur 
!' Education civique de nos 
futtll"s citoyens, sur Je côté 
social d es guerres, s ur l 'his­
toire des méliers... Donnez­
nous vo tl'e point de vue. 

Les lu vasious. - Il faut 
sérieuse111ent r eprendre cette 
question, el j e la isse le soin 
à Lobjois de présenter ses 
trnva ux et ses projets. 

L ' histoi r e de 1'1lrl. - Nous 
avon s la ncé les ~remières 
pierres avec l'ArL Roman et 
l' Art Gothique, d'Elise Frei­
net, et les Eglises fortifiées 
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de 111oi-111ê111e. Ces ava11ls­
proje ts sont loin d 'être par­
faits, surlnul le 111ien. Mais 
il fallait partir· d ' un essai 
pour e n dis1 ·ute r. J e sotù1aite 
qu'E lis P nit quelques minutes 
ù n ous consac1·e1· pour \'enir 
uous apporte r· son poinl de 
vue. 

f ,11 ll ec/1 errl11· ltis/oriqu e. -
. \ l'usage, nm BT s'avère 
trop générnle. li faut re­
p1·en<lre rhaquc point en dé­
tail pour que 11 'imporle quel 
maitre puisse donnr r· un ou­
til de trnvail précis à ses 
élè,·c·s . Je viens ùon c de ter-
111iner : La voie romaine. 
Notre g rn11d travailleur Péré 
prépa re : La P etite Eg lise de 
citez 1rn11s. On nous a\'a it 
CIPji1 prollliS : L'Etat-Civil. 
An11011 œz vos projets. 

Et , pour leTrnine 1· laissez­
llloi vous raire llll appel. 
\ 'ous 1wez sans clout e rema r­
qué que, clans cc rapport , je 
re lançais plusieurs eamnrn-

cfes. C'es t que je suis débor­
dé, submergé ... J e suis insti-
1 uteur comme vous .. J'ai une 
l'lasse surchargée : 40 élèves, 
4 1·ours. J 'a i mes sou cis pro­
fession11els et fal)liliaux. En 
plus de la responsabilité cle 
la Co111mission cl'His toire, 
j'assure depuis l'an dernier 
les rPlntions entre la OEL et 
1 ' All e111ag111· démocratique . 
Da11s ces condition s, il m'es t 
impossibl e de Lien remplir 
1ncs fn11elio11 s. J e vous lance 
donc un SOS. Un ca111aracle, 
111o i11 s ehargé, 'eut-il ure S LH'-
1·édt• r co1n11 tc re;;ponsable de 
111 Cn111n1iss io11 cl ' His toire ? 
Ou bien , a eceptez-vous que 
11011s purln!{inns le trava il, 
1·omme eeln sr fa it déj à dans 
la Co111111 i;;sio 11 ries Sciences ? 

Dans l'espoir de trouver 
11ne hon11e solution , je vous 
donne :'1 tou!l rendez-vous ù 
:"lantes, où nous ferons en­
eo1·e du hon travail. 

DEL~A~I. 

Fi lms fixes 

Ai11s i q11i> ,·011s l'avez déjà 
111, nous avons uli11ndo11né, 
après que lques essais , la pro­
cluctio11 il e 11os 11andes de 
12 vues e 11 n oir. Il est. évi­
d ent que la JH·ocluction doit 
s'orienter de plus en plus 
vers la couleur et vers la 
\'Ue séparée. Jusqu'à main­
tenant , la production co111-
111erciale d e telles vues se 
l1eurluil au problème du ren 
du dt!s couleurs. LI était ù 
peu p1·ès illlpossible d 'obtenir 
en sé rie . drs c:iopies exa ctes 
tic la vtLe-couleurs ol'ig inale. 
Il n' ~· a qu'ù voir les séries 
offertes par les co1n111e1·çants 
pour s'en r endre compte. Les 
procédés .a1néd ca ins 1 intro­
duits .ma inten an t en France, 
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pcr111et1 c11t une édit ion très 
a cl'ep tnhle. C'est don c sur 
<les bnscs plus sùres que 
nous pourrons d émarrer. 

Gué rin nous fournil un 
pl'Oto type d 'une production 
tout il fait 11ouvelle et qui 
ouvre des perspectives très 
i11 téressantes, le co111plexe 
i111ngP-snn : vues fixes en 
couleu rs avec accompagne· 
111e11t (lllu ·iqu i> et textr} s ui· 
disque. 

Celte édition, qui prendra 
forcélllent un caractèr e spé­
cial et plus spécialement ar­
tis tique, ne devrait pas nous 
d ispenser, à mon U\ris, d'une 
édition para llèle d e docu-
111ents en couleul's . De très 
int éressa11tes acti vités peu-



vent nous èt r e offertes qu ' il 
s'agirait de mettre au point. 
Le g ros problème sera évi­
demment celui auquel nous 
nous sommes toujours heur­
tés : tro uver des documents 
va lables. Il faudra discuter 
séri e11se1llent celte question 
a u congrès, el s i la mise en 
rout e s'avère poss ible, s'.'· 
atteler aussitôt. 

Le nom bre d ' utilisateurs 
de la projection fixe allan t 
croissant con tinuellement, il 
est souhaitable que notr~ 
commission prenne il Nantes 
pl us d'i mpor tance que dan s 

les cong rès passés et n e se 
limite pas à quelques mordus 
ou spécia listes. J e sais que 
les acti vités d'un Congrès 
sont telles qu 'on voudrait 
èlre partout et qu'on finit 
par n 'ètre null e pa rt ; j'i rwil e 
cepe nda n t tous les ca mara· 
des in té ressé~ pa r cette q ues­
tion il ass is te r ù une con­
frontation el ù 1111e d iscus­
s ion d 'ordre généni l s ur la 
projection fi xe, pou r laquel­
le je pro pose la séance du 
j f'luli matin. 

HHILLOUET. 

Agriculture 

En octobre 1955, j ' éc l'ivais 
ù Freinet pou r lui faire pal'I 
de l' in térêt. qu ' il ~· a urait il 
éta hl ir u11 e lia ison entre les 
niaitres de l'En seig 11ement. 
Postscola ire Agrkole el l' lus­
litu t Coopératif de !' Ecole 
i\loclernc. 

Frei11e1 111e répo11dail 
" ... Nous sommes un g r·ou­
pe d 'éducateur::;, parmi les­
quels les ruraux sont ma lgrP 
tou t eu 1101nbre in1µurla nl el 
il se111bl e que les quc~­
lion~ d 'agriculture, d 'é leva­
ge cl a utres · 11ous int él-esse­
rni ent a u plus h aut point. 
Or , 11ous 11 'arrivons p as à 
faire vivre une co111r11issio11 
agricole . J e ne rrnis pas que 
f'e la vienne d ' un désintér êt 
des éduca1curs, mais du fa it 
que p eu d'entre eux osent 
prendre la responsabilité de 
eetle co1mnission ... " 

Vers la mème époque, i\leu­
n ier , it inéra nt ü .Jalign~· 
(All ier) écrivait à Freinet 
rlnns les 1nêmes le l'mes. li 
avai t. é té chargé par l 'A.N. 
i\l.A. d'établir le contact a vec 
l ' I. C.E.i\I. 

Da ns une eirculaire d e 
I' ICE.\I , l'reinet reprena it les 
termes de nos deux lettres 
cl l'épondait eu me cliar­
gean t. de la l'csponsabilit é de 
la Co111111ission de )'Ag r icul­
ture. 

Je n 'osa is )HIS r efuser , 
alor::;: 

- parrc que je co1111 a is­
sais depuis longle111ps, pour 
les avoi l' pratiquées dan s 11rn 
cla~se )11 i1111-1i1 e d 'r1 lo11nl, 
da11s les euurs p(ISlscoloires 
ens uit e, les techniques rie 
l'T111pri111eric ù l 'Ecole ; 

- parl'e que j'arnis déj i1 
purlidpé a cti vf' 111enl au tra­
rnil d e l' ICEi\I ; 

- pa rce que, surtout , je 
reçus d e Ioules pari des cn -
c·ou ragements Lai lema ncl 
( .\rdcnncs), 131anchemain 
(Lozèl'e), f'inrn ut! (Creuse), 
etc ... 

Je pensai s sérieusement 
pouvoi r nssumer la lourde 
charge qu e l'on m'avait a in ­
s i imposée : j'ava is à ma d is­
position les moyens techni ­
ques : matériel iourd, vas tes 
clwmps d' expériences, les 
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moyen s psychologiques et 
111ême certuins moyens finan­
ciers qui n 'auraient pas été 
ù d~da igner. J 'avais à ma 
dispos ition un bureau pour 
1 i<Juicle r les paperasses (cir­
cula ires, fi ches, etc ... ) et les 
spécialistes agricoles étaient 
tout dispos6s à l'é!JOndre à 
nos qu estion s éven tuell es. J e 
dis posais au:ssi d'un labora­
toire. 

Et s mt o11t
1 

je comptais sur 
la coopéra tion de tous les 
n 11n n l'ndcs. 

Nous son1111cs à Pâqu es et 
lt" Congrûs nous oblige à li­
l'Cl' un t ni it et 1\ établir le 
hil a11 cle nos opérat.ion s ! 
C'est très s irnple : 

Qu 'avons n ous réalisé? -
nie11 . 

Que 11ous res tc-t-il il fa ire ? 
Tout. 

Ai-j e tl'op présumé de mes 
fortes? La Commission de 
l'Agricu ltme est-e lle morte 
avn nt d'être née? 

Je ne crois pas. 
La période d 'octobre ù 

11iar::; t:Sl, JJOll t' nous a utres 
iti11 érnnls, ln pl us chargée. 
La fol'm e pal'ticulière de 
notre enseigne111cn t n o u s 
obi igt: i"t vo~·ager d1· vi ll ë1ge 
f'll villuge pe11d u11t lun le 111 
se111aine. Le peu de temps 
clont nous disposons le soir, 
nous l 'e111pl o~·ons ù nos pl'é­
pn rat io11s, il des ré un ions de 
\•ulgarisutio11, it des contacts 
hu111ains . :'\ous sommes sùrs 
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de trouver chez eux les élè­
ves et leurs parents. La pé­
riode du r epos paysa n est 
pour n ous une saison d'ac ti­
\' il é fébrile. 

C'est maintenant seulemen t 
qu e nous auron s le loisir d e 
cons ig ner par écrit nos idées, 
nos projets. 

Le Congrès va ètr e pour 
nous l'occa sion d'élaborer en 
commun un plan de travail 
pour l 'année. 

Pour :woi r u1le base de 
t ravail, voici ce que je pro­
pose d 'étudier en commis­
sion : 

1. Co111ment établir une 
li a ison A.N . .M .A. - C.E.L. el 
int é1·es:-;cr tl noire travail les 
nia it rc agricoles ; 

2. P e ut-on créi>1· un jour­
na l scola ire dans un centl'e 
postscQla ire agricole? Quel­
le fornlC lui donner ; 

3. La correspondan ce in­
terscolail'e dons les centres 
postscolaires ; 

4. J.c>s fiches de trava il 
da ns le:-; ee11 tre:> - spéciali­
~at i on. 

Je me limite à ces ques­
tions. Si nous les ét udion s 
séric userric•n t, nous nu rons 
<111 1rnin i,ur la plunche pour 
lnute l'année. 

I<UC HLY Louis, 
I 11s li111t c11r Lti11érr111l 

aaricn/e 
A::;st•no1ll'ou 1·t par i\ la izières­

les-\'i1· (~losc ll c) 



L!.ia.ez bien eeei ... 

CONGRÈS DE NANTES 
Avez-vous rempli et renvoyé à GOUZ IL les 

fiches d'inscr iption parues dans le numéro 15 de 
« !'Educateur technologique » ? 

Nous vous rappelons que nous avons effectué 
un tirage supplémentaire de ces fiches que nous 
tenons à la disposition de tous les camarades 
qui nous et') feront la demande. 

• • ................. • • • • .ri. 

ECLAIREURS DE FRANCE 
Les Ecla ireu rs d e France orga­
nise nt, du 6 au 13 juillet 1957, 
un STAGE D'INFORMATION du 
SCOUTISME D'EXTENSION . 

Nous rappelons à nos lecteurs 
q ue le Scoutisme d"E.xtension 
s "a drcsse aux e nfan ts reta rdés e t 
inadaptés. 

Ce stage , organisé sous le pa­
tro nage de Mlle Mezeix, inspec­
trice générale , se tie ndra au 
Centre Educatif d e Montry (Sei­
nc1-el-Marne) . 

Tous les camarades des classes 
de perfectionnem ent intéressés 
par ce s tage sont invités à écrire 
a u x Eclaireurs de F r a n a e , 66, 
cha ussée d" Antin, Paris-9•. 

R. LAGOUTTE 
Ecole de la Citadelle Chalon - sur -Saône 
achève la réalisation d'un film fixe (32 vues 

couleurs) en partant du conte 

«LE P ETIT OUIT E » 

créé en é té 56 avec ses petits é lèves du CP 

Prix de souscription : 750 fr . 
au C.C.P. 658 . 19 DIJON 

20 % de cette somme reviendront à la CEL 
sur mention de « !'Educateur » 



Le premier numéro de la 

BIBLIOTHEQUE ENFANTINE 
vi e nt de paraître 

Il s'agit . de : 
BEL AUTOMNE 

Si vous n'êtes pas encore abonnés à cette nouvelle 
collection, n'attendez pas ! (Vous trouverez les conditions 
d 'abonnement en deuxième page de couverture du présent 
numéro.) 

AUX ÉDITIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

CANNES 

Le second numéro est actuellement sous presse 

c:t sera bi e ntôt livré à nos abonnés 

Le dernier livre de C. FREINET 

LE JOURNAL SCOLAIRE 
v i e n t de paraître 

Vous pouvez le commander, pour 300 fr., 
aux Editions Rossignol, MoNTlllORILLON (Vienne), 

ou à la 
Coopérative de !'Enseignement Laïc, CANNES (A.-M.) 

L'ÉDUCATEUR 
Revue Pédagogique Réd act ion - Admi nistra tion : 

de l' Ecolc Moderne Française Coopérative de l'Ense ignem. Laïc 
Directeur Boulevard Vallombrosa - CANNES 

C. FREINET CCP 11 5. 03 Marseille 

Le gérant : C. FREINET lmp. A:g itna - Cannes 


	00
	00-1
	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39
	40
	98
	99

